
49*ANNÉE. — N» 17.130
' 0WBCTWI1 * âDMIRISTRATIOIIt
tTOACW» BORDEAUX

~(

V

m
AfiEKCE A PARIS:

Ri boulevard de» Capucines-
'

'LA publicité est reçue
V M» Bwumi du Jctttnal.
"'Asmih Hsvbs a Pari» « » Bordon»S2

S noix 6moU 1 ta

a so îsi so r.
... 8» 171 821.

10 - 201 «Q(.

MERCREDI

28
lO Oé le numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE p éro lo o.

MAI 1919
SAINT GUILLAUME

| SOLEIL: lever 5i24. .I LUNE : nouvelle le 29

.aume

coucher8^ f
9; P. Q. le Si

V y

ITALIENS ET YOUGOSLAVES

question
de Fiume

îtos amis italiens ont marqué très vi-
isëment leur déception que, dans le rema-
tnement projeté des territoires riverains
oa l'Adriatique, la possession de Fiume
Oe leur fût pas accordée de plein droit,
(pertes, ils sont satisfaits d'avoir complé¬
té leur unité avec Trente et Trieste, 'ca¬
pitales longtemps séparées des terres
« non rachetées ». Le traité qui a réglé
leur lot éventuel, au moment de l'entrée
item guerre, n'englobait pas Fiume, et,
bailleurs, les Etats-Unis, neutres encore,
m'étaient point partie à ce traité. On le
£ait pt on l'a dit loyalement, à Rome;
Biais on se fonde, pour réclamer Fiume,
but des arguments plus récents; le prin¬
cipal est que la ville ellc-nlême a deman¬
dé son rattachement à l'Italie.
Essayons d'examiner objectivement ce

problème, en le dégageant de toutes com¬
plications de circonstances qui l'ont obs¬
curci Fiume, port sur l'Adriatique, à
l'est de Trieste, est posée en bordure d'une
fcéte où les rades ne manquent pas, mais
beaucoup plutôt les facilités d'accès à la
mer quand on vient de l'intérieur. Ici, les
falaises s'écartent, autour de l'embouchu¬
re d'une petite rivière; il y a une plage
littorale, donc l'emplacement d'un nœud
)dé jonction entre les routes terrestres et
maritimes; c'est une situation exception-
pelle dans ces parages. L'agglomération
(urbaine se compose de deux quartiers à
Peu près égaux, Fiume, dont la popula¬
tion est presque entièrement italienne, et
puzzak, peuplée de Yougo-Slaves; entre
tes deux, le fossé de la rivière.
Fiume sera-t-elle, demain, le débouché

fcur la mer des pays yougo-slaves L'opi-
jnion italienne, après" avoir, semble-t-il,
îaccepté cette idée sans protestation, y
est ensuite devenue très hostile; cies inci¬
dents ont mis aux prises, dans le port li¬
tigieux, des nationaux des deux groupes
Jet même quelques marins d'autres pays
alliés, la presse s'est emparée de ces faits
malheureux, des comités se sont consti¬
tués dans Fiume pour réclamer l'union à
l'Italie, tandis que dans les campagnes,
toutes yougo-slaves, les paysans commen¬
çaient à s'armer pour jeter les Italiens à
la rner. On parla de Fiume à la Conféren¬
ce. Ce n'est pas un mystère que le prési¬
dent Wilson est défavorable au point de
iVue italien; des combinaisons ont été pro¬
posées pour concilier les thèses adverses,
on cherche encore la meilleure.
L'Italie, nul ne le contestera, doit avoir

la maîtrise paisible de la mer Adriatique :
ai une flotte ennemie, abritée derrière les
archipels de la Dalmatie, menace à tout
fnstant le littoral italien, dépourvu de dé¬
fenses naturelles, qui lui fait face, c'est
l'obligation pour nos alliés transalpins
d'entretenir une dispendieuse marine mi¬
litaire de surveillance, c'est la paralysie
des relations économiques qu'ils se propo¬
sent judicieusement de développer, aujour¬
d'hui que Trieste leur appartient. La Con¬
férence, attachée à fonder une paix dura¬
ble, ne saurait vraiment consacrer une
telle chance de guerre; il faut que l'Italie,
en possession des points stratégiques ■ es¬
sentiels de tout le pourtour adriatique, soit
de ce côté tranquille pour son avenir.
D'autre part, les Yougo-Slaves ont be¬

soin d'une sortie économique sur l'Adriati¬
que. Aujourd'hui Fium*, est le seul port qui
(soit relié à l'arrièrê-pays par des chemins
Ide fer adaptés à une circulation de quelque
intensité; de Fiume, on se rendait avant
la guerre par des trains directs, sinon très
rapides, sur Zagreb (Agram) et sur Bel-

frade. Les Yougo-Slaves, maintenant unisleurs parents de l'Est dans le royaume
trinitaire des « Slovènes, Croates et Ser¬
bes » déclarent ne pouvoir renoncer à Fiu¬
me, qui était leur porte coutumière sous
le régime austro-hongrois. Pour s'en pas-
ger* il leur faudrait un autre port," qui
n'existe pas encore, sinon en projet, et
dont la réalisation demanderait nuit ou
dix ans, à supposer que l'on trouve tes ca¬
pitaux nécessaires. Est-ce que l'installa¬
tion du nouveau royaume à Fiume, pour
des fins purement économiques, toutes ga¬
ranties assurées aux habitants italiens, at¬
teindrait des intérêts italiens vitaux? Nous
ice le croyons pas.
Il est aujourd'hui décidé que la Confé¬

rence, ne traitera pas la question elle-mê¬
me; elle prononcera seulement que Fiume
est émancipée de la tutelle autrichienne;
Jes intéressés, au cours d'entretiens directs,
régleront son sort futur. C'est la sagesse
même. 11 n'appartient pas, aux meilleurs
amis des plaideurs en présence, de s'im¬
poser à eux pour un arbitrage qui laisse¬
rait derrière soi des mécontentements; les
'deux peuples, au contraire, que la défaite
des Centraux appelle à grandir aux côtés
l'un de l'autre, sauront considérer equita-
blemen quels sont leurs devoirs et leurs
avantages mutuels.
En Italie, plusieurs journaux ont, à

fcette occasion, mené, contre les alliés d'Oc¬
cident une campagne ardente et très in¬
juste; la France n'a pas été épargnée. De¬
puis quelques jours toutefois, la note est
plus calme. Nos amis transalpins doivent
bien se persuader que, nulle part plus
qu'en France, on ne désire une Italie forte,
débarrassée d.e toutes les préoccupations
qui enti'averaieint son progrès national;
Qu'ils se décident à vouloir courir toute leur
destinée, et n'hésitent pas eux-mêmes à
Foaihaitar auprès d'eux des peuples actifs,

Êourvu's de tous les organes d'une vie in-épendante. Que les initiateurs des jour¬
nées historiques de mai 1915 se méfient
d'un retour offensif des germanophiles et
des neutralistes, masqué peut-être, mais
bon convertis.

Henri LORIN.

Une grave lotion fle la CIT.
UN ENCOURAGEMENT A LA REBELLION
Paris, 27 mai. — Une motion particulière¬

ment importante et grave a été votée hier
par la C. G. T., représentée par son, comité
fonfédéral national. Après l'intervention dé
divers délégués, l'ordre du jour suivant a été
Voté :

* Le comité national de la C. G. T., ayant
eu connaissance que les marins français de
la flotte de guerre de la mer Noire ont re¬
fusé de combattre contre les révolutionnaires
tusses et obligé le gouvernement à faire
rentrer ces flottes en France, félicite les ma¬
rins de cette flotte pour leur acte de courage
fet de volonté (sic), se solidarise avec eux, et
déclare qu'il est décidé à les défendre par
tous les moyens en son pouvoir contre toutes
fripèces de brimades collectives ou indivi¬
duelles que voudrait leur infliger le gouver¬
nement français. »

Bâle, 26 mai. — On mande de Berlin qu'une
dépêche de Versailles dit que la réponse sui¬
vante a été transmue au président de la Con¬
férence de la paix alliée :

«Monsieur le Président,
» Le contenu de la lettre de votre Excellence

du 20 mai relativement à la question de ta res¬
ponsabilité et sur les conséquences de la guer¬
re à démontré à la délégation allemande de
la paix quelles gouvernements alliés et asso¬
ciés se méprirent complètement sur le seng par
lequel, le gouvernement et le peuple allemands
se déclarent tacitement d accord avec la note
du secrétaire d'Etat Lansing du 5 novembre.
Afin de dissiper tout malentendu, la délé¬

gation allemande se voit contrainte de rap¬
peler aux gouvernements aliiés et associes
les événements qui précédèrent cette, note.
Lé président des Etat-Uunis déclara solen¬
nellement, à plusieurs reprises, que la guer¬
re mondi "a ne devait pas se terminer par.,
une paix de force, mais par une paix de
droit, et que l'Amérique était entrée en
guerre dans ce but. C'est dans ce sens que
fut énoncé la formule : « Pas d'annexions,
pas de contributions, pas de paiements im¬
posés comme une punition. »
D'autre part, le président des Etats-Unis a

déclaié que la restauration du droit lésé était
absolument indispensable. Le côté positif de
ces exigences était exprimé dans les quatorze
points que le président exposa dans son mes¬
sage du 8 janvier 1918. Il demande, en princi¬
pe, deux choses de l'Allemagne : 1° Renoncia¬
tion d'importants territoires de l'empire à l'est
et à l'ouest sur la base de la propre disposition
nationale; 2« la promesse de la restauration
des territoires occupés de la Belgique et du
nord de 1: France.

» Le gouvernement et le peuple allemand
pouvaient s'engager sur ces deux exigences
parce que le principe de libre disposition
correspondait è la nouvelle constitution .dé¬
mocratique de l'Allemagne et que les terri¬
toires à restaurer furent exposés à la ter¬
reur de la guerre du côté allemand par un
traitement illégal, notamment par la vio¬
lation de la neutralité de la Belgique. »

Les Allemands espèrent encore discuter
Zurich, 26 mai. — Tous tas journaux al¬

lemands et autrichiens publient les télé¬
grammes donnés comme de source anglaise
ou américaine et selon lesquels les alliés
auraient fait comprendre qu'ils ne refuse¬
raient pas une discussion orale avec M.
Brockdorff-Rantzau. Cette discussion toute¬
fois ne pourrait commencer qu'après que la
délégation allemande aurait déclaré être en

principe prête à signer le traité de paix quilui a été soumis.

Brockdorfî-Rantzau tient conseil
Versailles, 27 mai. — Le comte de Brock¬

dorff-Rantzau a réuni ce matin les plénipo¬
tentiaires membres de son conseil, avec les¬
quels il s'est entretenu de la situation.
Ii a reçu ensuite les présidents des com¬

missions financières, des matières premiè¬
res, des lois et des responsabilités. Il s'est
fait remettre les conclusions des commis¬
sions. On pense que le comte de Brockdorff-
Rantzau ajoutera personnellement un cha¬
pitre au contre-projet sur la répartition des
matières premières.

Brockdorff-Rantzau se déclare
contre « les chiffons de papier »
Bâle, 26 mai. — On mande de Berlin, qu'au

cours de son interview avec le correspondant

Le Sénat et le vote des femmes
Paris, 25 mai. — La gauche démocratique

Radicale et radicale-socialiste du Sénat, réu¬
nie sous la présidence de M. Combes, a con¬
firmé ses votes antérieurs hostiles au suf¬
frage des femmes.

LA CONFÉRENCE ET LES PRÉLIMINAIRES

NOUVELLE NOTE ALLEMANDE
sur la responsabilité

et les conséquences de la guerre
«

TOUT EST PRÊT SUR LE RHIN
"nA/VW"

du « Vorwaerts », le comte de Brockdorff-
Rantzau a déclaré :

«Lorsque je suis arrivé à Versailles, ja-
vaisTé ferme espoir que.le temps des «chif¬
fons d,e papier » était définitivement terminé
et qu'une ère nouvelle commencerait dans
laquelle les signatures seraient respectées.

» Je.ne puis renoncer à cet espoir d'un as¬
sainissement de morale internationale. J'agi¬
rai en ce sens : un « chiffon de papier ne
portera jamais ma signature. »

Les manifestations allemandes
contre la signature de la paix
Kiel, via Bâle, 26 mai. — De grandes mani¬

festations ont éu lieu hier dans les grandes vil¬
les du Sçhleswig-Holstein contre la paix de vio¬
lence et contre la séparation de la province, A
Kiel, 40,000 personnes ont pris part-à la mani¬
festation.

L'Allemagne conservera
plus de 100,00a hommes

Parts, 27 mai. — Le « New-York Herald »
de Parts publie cette surprenante informa¬
tion, dont nous lut laissons l'entière res¬
ponsabilité :

« Nous apprenons d'une source autorisée
qu'il est possible que plusieurs concessions
puissent être faites à l'Allemagne relative¬
ment à Ugccroissement de l'armée qu'elle au¬
ra le droit de conserver. Ceci serait aux dé¬
pens de la France. Plus l'armée allemande
sera forte, plus devra être forte l'armée
française. L'Allemagne aurait prétendu que
100,000 'hommes étaient insuffisants pour
maintenir l'ordre chez elle. »

Foch a tout préparé sur le Rhin...
Londres, 27 mai. — Pendant la récente vi¬

site qu'il fit sur le Rhin, le maréchal Foch
a tenu plusieurs conseils de guerre, aux¬
quels assistaient les commandants en chef
des armées alliées. Chacun d'eux sait ac¬
tuellement l'objectif qui lui est assigné dans
le ca3 où l'ordre de marcher en avant arri¬
verait de Paris.

Le maréchal Foch chez M, Clemenceau
Paris, 27 mai. — Le président du conseil

a reçu hier après-midi le maréchal Foch,
qu'accompagnait le général W'eygand.
Les Quatre s'occupent de l'Autriche
Paris, 27 mai. — Le conseil des Quatre

s'est occupé, dans sa réunion de ce matin,
de la suite à donner à la Note autrichienne
demandant que l'Entente se hâte de faire
connaître les conditions de la paix.

L'Angleterre reconnaît plusieurs
gouvernements nouveaux

Londres, 27 mai. — M. Harmsworth a an¬
noncé aujourd'hui aux Communes que l'An¬
gleterre avait reconnu les gouvernements
tchéco-slovaque, letton, finlandais, polonais
et arabe.,

Le gouvernement Koltchack
n'est pas encore officiellement reconnu
Paris, 26 mai. — Contrairement à ce qui aété annoncé, il n'a pas été question aujour¬

d'hui au conseil des Quatre de la recon¬
naissance du gouvernement de l'amiral Kolt¬
chack, qui semble admise en principe et qui
recevrait sa consécration officielle dès queles résultats de l'enquête décidée â ce pro¬
pos par l'Entente lui seront parvenus.

NOUVELLES DIVERSES
Le prix des allumettes est encore

augmenté
Paris, 27 mai. •— Le « Journal officiel » pu¬

blie aujourd'hui un décret portent augmen¬
tation du prix des allumettes. Les boîtes de
soixante suédoises coûteront désormais 20
centimes; de même pour les allumettes-bou¬
gies en boîte de'quarante (grosses) ou de
cinquante (petites).

Le succès de l'emprunt de la Victoire
aux Etats-Unis

Washington, 26 mai (officiel). — Les sous¬
criptions à l'emprunt de la Victoire s'élè¬
vent à 26 milliards 250 millions de francs
sur lesquels on refusera 3 milliards 750 mil¬
lions qui viennent en excédent.

Les pertes des sous-marins allemands
Bâle, 26 mai. — On télégraphie de Berlin

que la «Gazette de Voss» publie la statisti¬
que des pertes des sous-marins allemands
pendant la guerre.

199 ont été perdus, dont 7 internés dans
des ports étrangers et 14 détruits par leur
propre équipage.
Plus de 3,000 marins ont péri et plusieurs

milliers devenus fous ont dû être internés
dans des asiles.

La technique allemande
Frappés de la supériorité allemande en

matière industrielle et commerciale, beau¬
coup de personnes en attribuaient la cause
à la supériorité de la tecliniquô chez nos
ennemis. C'était là une erreur .complète, que
relève une excellente revue spéciale, la
« Halle aux Cuirs », laquelle appuie son opi¬
nion sur les résultats d'une enquête faite, il
y a quelques semaines, par des industriels
du cuir. Après avoir accompli sa tâche, la
mission a élaboré un rapport qui a été lu
aux membres de la Chambre syndicale des
cuirs et peaux de Paris, et dont notre con¬
frère dit :

« Il s'en dégage le fait, dont la connaissan¬
ce a une grande importance à tous les
points de vue, que cette prédominance com¬
merciale n'est point due à une supériorité
de fabrication, à une plus grande valeur
technique, mais à des facteurs divers, d'or¬
dre moral et matériel, n'ayant pas, à propre¬
ment parler, de valeur professionnelle, mais
relevant plutôt des suites d'une meilleùre
organisation.

» Parmi les facteurs d'ordre moral, et nous
les placerons en tête, le rapport signale
une grande discipline de la main-d'œuvre,
puis le sentiment de solidarité patriotique
qui fait que sur tous les marchés étrangers
le consul allemand, et surtout l'immigré al¬
lemand, se font les champions déterminés,
obstinés et bénévoles des produits alle¬
mands, favorisant ainsi d'une façon,, effica¬
ce l'effort commercial de leur pays.

» Parmi les facteurs d'ordre matériel, la
mission française indique l'abondance delà
main-d'œuvre, les salaires moins élevés, le
bon marché des matières premières, les fa¬
cilités offertes parmi les établissements fi¬
nanciers, puis la valeur des cadres chimis¬
tes, ingénieurs, contremaîtres, etc. »
Ce n'est donc pas du c.ôté de la technique,

mais .de l'organisation et des méthodes com¬
merciales que doivent s'orienter nos indus¬
triels.
Notons toutefois qu'il ne s'agit ici que des

« cuirs et peaux ». On ne sait si une enquê¬
te portant sur d'autres branchés industriel¬
les donnerait les mêmes résultats. On peut
cependant incliner vers l'affirmative.1

L'élection au Conseil supérieur
de l'Assistance publique

Le décret du 28 février dernier, réorganisant
le. conseil supérieur de l'assistance publique,
décide qà.e les œuvres de bienfaisance y seront
représentées par douze membres élus.
Les électeurs sont les présidents des œuvres

reconnues comme établissements d'utilité pu¬
blique. Un arrêté ministériel du 15 mai déter¬
mine le mode de scrutin et fixe au 1er juin la
date des élections, Deux collèges électoraux
sont constitués. Le tiers des établissements d'u¬
tilité publique ayant leur siège dans la Seine,
les électeurs de la Seine auront à désigner qua¬
tre noms au scrutin de liste.
L'Office central des œuvres de bienfaisance

a proposé à leurs suffrages les quatre noms
ic-après : le cardinal-archevêque de Paris; M.
Appell, président du Secours national; M, Val-
lery-Radot, président de l'Office central des
œuvres; Mme Pérouse, présidente de l'Union
des Femmes de France, membres de l'ancien
conseil.
Pour la représentation des œuvres provin¬

ciales, l'Office central, bien qu'étendant son
activité à la France entière, ne s'est pas cru
qualifié pour faire seul des présentations. Avec
1 assentiment des principaux offices de provin¬
ce (Lyon, Bordeaux, Lille, te Havre), il a pro¬
voqué la constitution d,'une commission élec¬
torale composée de M. de Goyon, administra¬
teur-directeur de l'Office central; de M. Charles
Voigt, directeur de l'Association de bienfai¬
sance parmi les protestants réformés de Paris
et de la Seine; et M. le professeur Berthélemy,membre sortant de l'ancien conseil, rapporteur
du projet de réforme.
Cette commission propose au choix des élec¬

teurs provinciaux les noms ci-après : M. Jo¬
seph Gillet, industriel à Lyon; M. Henri Rôdel,
conseiller à la cour de Bordeaux; M. Paul Guil-
lard, avocat au Havre; M. Guérin Pellissier, in¬
dustriel à Lille; Mme Renoul, de Nantes; M. le
chanoine Erman. de Metz; M. le pasteur Gé-
rold, de Strasbourg; M. Louis Rivière, vice-pré¬
sident de l'Office central.
Un représentant a été choisi à Paris afin que

la province puisse avoir un délégué dans la
section permanente du conseil.
Les listes des électeurs sont d'ailleurs adres¬

sées officiellement à toutes les œuvres appelées
à voter.

* »

Une communication du colonel
Tilho à l'Académie des sciences
Paris, 27 mai. — Le colonel Tilho a apporté

hier, à l'Académie des sciences, les résultats
d'une exploration de cinq années dans le cen¬
tre africain. De ses découvertes il ressort quela dépression qu'on supposait unir autrefois le
Tchad et le haut Nil n'existe pas en réalité.
Par contre, le colonel Tilho a découvert une

chaîne, fort importante d'anciens volcans, le
Tibesti, dont les points culminants dépassent
3,400 mètres. Au sud de cette chaîne s'en trouve
une moins élevée : le Borkou, et entre les deux
des régions de pâturages. Cette expédition mar¬
que la fin du grand problème de l'Afrique cen¬
trale dont c'était la seule région encore Inex¬
plorée,
N. D. L'. R. — Rappelons que nous avons ici

meme parlé avec force détails des découvertes
qu'a faites, au cours de sa dernière exploration
au centre africain, notre éminent concitovere le
colonel Tilho.

LES COMBATS
AUTOUR DE PETROGRAD

UNE AVANCE DE 12 KILOMETRES

Helsingfors, 27 niai. — Les troupes de la
Russie du Nord ont effectué une nouvelle
avance de douze kilomètres au sud-ouest de
la capitale. Les bataillons commandés -par
le colonel Rodzianko, fils de l'ancien prési¬
dent de la Douma, ont brisé la résistance des
bolcheviks près de la station de Kikerine et
sur la ligne Pétrograd-Gatchina-Yamburg.
Ils se sont emparés de plus de mille prison¬
niers et de vingt mitrailleuses appartenant
à une nouvelle division de chasseurs qui
était destinée au front (le Mo-urmanie et qui
a été dirigée le 20 mai sur Gatchina en rai¬
son de la situation critique sur ce front.
LE FRONT BOLCHEVIK PERCE A PSKOW
Reval, 27 mai. — L'armée esthonienne,

après une courte préparation d'artillerie, a
percé les troupes bolchevistes près de Pskow,
à environ 25 kilomètres au sud-ouest de Pé-
trograd, et capturé plusieurs régiments et
un grand nombre de canons et de mitrailleu-
S6S-
Pskow était un centre de ravitaillement

pour les troupes bolchevistes du front de Pé¬
trograd.

L'AVANCE DES ESTHONIENS
Stockholm, 27 mai. — Communiqué estho-

nien du 24 mai :

Ce matin, après une attaque de nuit par sur¬
prise nos troupes ont pénétré dans les lignes
ennemies tout le long du Iront de Pskov.
Après une avance rapide et avec l'aide d autos
blindées, nous avons atteint le passage a ni¬
veau de dix verste3 de Pskov. Notre infanterie
continue à avancer. Nous avons pris un grand
nombre de prisonniers et un butin considéra-
blCa
Sur le front de Marienburg, des combats ont

lieu dans la direction de Wolmar. Nous avons
fait plus de cent prisonniers et pris cinq mitrail-
leuses
Sur le front de Pskov, dans la nuit du 24 mai,

nous avons continué notre avance.
Sur le front de Wolmar, sur la ligne Wolfart-

Rensten, les combats violents continuent.
Communiqué esthonien du 25, matin :
Sur le front de Marieilbourg, nous avons en¬

levé les villages de Potalkina, Nanclna, Tsu-
remkovo, Rogoskiano et Mokrino et sur le
front Haynash, le manoir Kodjak.

LE CONCOURS DES FINLANDAIS
Stockholm, 27 mai. — Le conseil finlan¬

dais a tenu une séance pléniêre secrète ou
le général Maimerheim s'est prononcé en
faveur d'une action- immédiate. Un corps
manche sur Kern, coupant les communica¬
tions entre Pétrograd et la côte mourmane;
un second marche directement sur Pétro¬
grad, tandis que le troisième coopéré avec
l'armée esthonienne.

Helsingfors, via Stockholm, 27 mai. — Les
gardes francs se sont emparés le 24 mai de la
gare de Kikerind, sur le chemin de fer Yam-
bourg-Gatchina, à trente kilomètres de Gatchi¬
na. De hautes colonnes de fumée observées à
Krasnaïa-Gorka semblent indiquer que les bol¬
cheviks se préparent à abandonner cette posi¬
tion, après avoir incendié les dépôts.
IMPORTANCE DE LA PRISE DE PETERHOF
Copenhague, 27 mai. — L'importance de ia

prise de Péterheî est incontestable, si l'on
songe à sa position à 24 kilomètres de Pé¬
trograd,

Les bolcheviks prennent partout
dés otages

Londres, 27 mai. — D'après un télégram¬
me de Pétrograd, les bolcheviks ont arrête
dans toutes les villes importantes des « bour¬
geois », qui seront exécutés en cas d'insuc¬
cès des armées bolchevistes. En, cas de dé¬
faite sérieuse, le gouvernement des Soviels
se transporterait en Ukraine.

POLOGNE

Troupes polonaises expédiées à la frontière
allemande

Varsovie, 27 mai. — Djimportantes forces
polonaises sont expédiées en toute hâte vers
la frontière allemande. Depuis quelque
temps, les Allemands concentrent des forces
su,r divers points, en Siiésie et en Prusse
orientale, un peu à l'ouest de Kovno et de
Grodno.

-

Débarquement anglo-américain
A DANTZIG

Paris, 27 mai. — D'après une information de
Varsovie d'une source extrêmement sérieuse
un détachement de marins anglais et améri¬
cains a débarqué à Dantzig et tient garnison
dans la ville. Jusqu'à présent, ni Ja légation
anglaise ni la légation américaine de Varsovie
n'ont été avisées officiellement de ce débar¬
quement. Les attachés navals des deux pays
sont partis pour Dantzig.
On avait remarqué depuis quelque temps la

présence de nombreux bâtiments de guerre an¬
glais et américains croisant en dehors du port,
U il y a lieu de penser que ïes marins débar¬
qués appartiennent à ces navires.

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE

Hawker fait de son aventure
un récit impressionnant

Paris, 26 mai. — Hawker a fait ce malin
avant de quitter Thurso (Ecosse) à l'envoyé
spécial du « Daily Mail » le récit suivant,
dont nous avons pu obtenir communication :

« Nous • avons eu un départ fort difficile.
Nous dûmes partir en diagonale. Au début,
cela marcha bien après que nous eûmes
pris de la hauteur, mais au bout de dix
minutes, nous passâmes d'une atmosphère
olaire dans un brouillard au-dessus des
bancs de Terre-Neuve, et dès ce moment
nous perdîmes de vue la mer,

» Le ciel resta pourtant à peu près clair de¬
vant nous pendant les quatre premières heu¬
res. A ce moment, la visibilité revint très mau¬
vaise : nous rencontrâmes des nuages épais et
nous nous trouvâmes au milieu d'un fort orage
avec des rafales de pluie.

» Nous nous élevâmes alors au-dessus de
ces nuages à une altitude d'environ 15,000
pieds (4,500 mètres).
PREMIERS TROUBLES DANS LE MOTEUR

» Après cinq heures et demie de vol, nous
constatâmes un trouble dans la circulation
du moteur. La température de l'eau le re¬
froidissant, l'empêcha de fonctionner. Nous
descendîmes alors de cent pieds, ce qui
nous permit de parer à cet inconvénient.
Tout alla bien encore quelques heures,
quand soudain la circulation devint à nou¬
veau mauvaise et l'eau du moteur entra en
ébullition.

» Nous nous rendîmes compte alors que dans
ces conditions nous ne pourrions continuer à
gagner de l'altitude sans user beaucoup d'es¬
sence. Nous volions â ce moment depuis douze
heures et demie, quand nous nous aperçûmes
que ia circulation du moteur devenait tellement
défectueuse que nous ne pourrions peut-être
pas aller plus loin.
«C'est alors que nous en fûmes réduits a

prendre la fatale décision de lutter énergi-
quement pour sauver notre vie.

» Nous changeâmes de direction et nous
commençâmes à voler vers la route que nous
savions suivie habituellement par les ba¬
teaux.

» Au bout de deux heures et demie, à notre

grand soulagement, nous distinguâmes un
steamer danois que nous sûmes plus tard être
le cargo «. Mary ». Nous envoyâmes immédia¬
tement le signal de détresse. On y répondit
aussitôt, et nous volâmes encore à peu près
deux milles avant d'amerrir devant le steamer.

LE SAUVETAGE
» La me. était excessivement mauvaise et en

dépit des efforts héroïques de l'équipage du
steamer, il fallut une heure et demie avant
qu'on put nous reeeuillir à bord. Ce n'est qu'a¬
vec de gros risques pour eux-mêmes que les
marins parvinrent à mettre à la mer une petite
barque, car une terrible brise du nord-est fai¬
sait rage. On reconnut qu'il était impossible de
sauver l'appareil, qui dut flotter encore quel¬
que temps sur l'Atlantique.

» Quoi qu'il en soit, avant d'être recueillis
nous avions volé quatorze heures et demie
depuis Terre-Neuve. C'est lundi, à huit heu¬
res et demie du matin, heure de Greenvich,
(pie nous fûmes sauvés. Nous reçûmes le
meilleur accueil du capitaine Dunh, com¬
mandant du vapeur « Mary», et de son équi¬
page.

» Le vapeur n'ayant pas d'appareil de té¬
légraphie sans fil, nous ne pûmes donner
aucune nouvelle avant d'avoir atteint la
hutte de Lewis d'où nous pûmes communi¬
quer avec les autorités.
«Dans les parages de Loch-Erriboll, au sud

de l'Ecosse, nous rencontrâmes le destroyer
«Wolston» et fûmes convoyés jusqu'à Scapa-
Flow, où nous reçûmes un accueil enthousiast
de l'amiral Freemantle et des marins de la
Grande Flotte. »

FELICITATIONS ROYALES

Londres 26 mai. — Le roi et la reine Alexan¬
dre ont adressé à Hawker un télégramme de
félicitations. Les usines Sopwith, constructeurs
de l'aéroplane qu'il montait, ont donné une de¬
mi-journée de congé à leur personnel en signe
de réjouissance.
Londres, 27 mai. — Le roi a envoyé un télé¬

gramme de félicitations au capitaine Grieve au
sujet du sauvetage de son fils.

Ce que disent les Journaux

Mouvement judiciaire
_M. Zambeaux, procureur de la République à

Nice, est nommé, sur sa demande, procureurde la République à Bordeaux.

ITALIE

D'Annunzio devra rester à son poste
Rome, 26 mai. — Les journaux annoncent

que le ministère de la guerre n'a pas accueilli
la demande de congé de d'Annunzio,

ANGLETERRE

Manifestation à Londres
Londres, 26 mai. — D'anciens combattants,

soldats et marins sans travail, ont tenté de
se diriger vers le Parlement et ils ont bom¬
bardé les agents qui cherchaient à leur bar¬
rer le chemin avec des pavés de bois pris
dans une rue en réparation. La police, qui
avait été repoussée S est reformée et a chargé.
Plusieurs personnes ont été blessées,

MAROC

Une importante attaque
repoussée par nos troupes

Casablanca, 26 mai. — Au Tafilalet, le
chérif de Nefrauten a conduit une importante
attaque contre les troupes françaises sur le
front du Randez, mais le poste d'Erfoud ri¬
postant avec succès, l'ennemi s'est retiré,
abandonnant se9 cadavres et ayant au total
66 tués.

INDES

Une manœuvre des Afghans
; Londres, 26 mai. — Un communiqué offi-! ciel dit que le message insolent du com¬
mandant afghan demandant la cessation des
hostilités avait évidemment pour but de ga¬
gner du temps, comme les Afghans eux-mêmes
en font courir le bruit parmi les tribus de la
frontière.
Le gouvernement de l'Inde a chargé son agent

politique Khyber de dire qu'il n'était pas auto¬
risé à y répondre et que si l'empire désirait la
paix, il devait s'adresser au vice-roi par l'in¬
termédiaire dû commandant des troupes bri¬
tanniques, mais jusqu'ici l'émir a gardé le si¬
lence et les Afghans continuent leurs prépara¬
tifs d'offensive tout le long de la frontière.

Les Anglais bombardent Djellahabad
par avions

Londres, 27 mai (officiel). — L'incursion
aérienne du 21 mai aurait causé une grande
consternation, à Djellahabad, où plusieurs
édifices du gouvernement ont été incendiés.
La population aurait virtuellement abandon,
né la ville.
Djdllahabad est à 100 kilomètres de la

frontière anglaise de l'Inde.

QUE VEULENT LES QUATRE 7
Le Matin déplore d'avoir à constater que

les « Quatre », dont le pouvoir dans le mon¬
de serait illimité s'il y avait unité entre leur
vue, donnent le déplorable spectacle de
l'impuissance, parce que leurs décisions
sont un compromis entre leurs opinions, et
que leurs opinions sont vacillantes et con¬
tradictoires. La plus récente preuve en est
fournie par leur attitude vis-à-vis de l'ami¬
ral Koltchak :

« On consent bien en principe à la recon¬
naissance de Koltchak, mais on semble en¬
trer dans la voie dangereuse de lui faire
payer.cette reconnaissance par des suspi¬
cions ridicules et par d'étranges vexations.
L'idée des Quatre est de soumettre à une
enquête d'ordre politique les opinions de
l'amiral Koltchak. Il ne peut s'engager qu'à
une seule chose :

» Consulter le peuple russe, quand il sera
en mesure de la faire, par l'intermédiaire
d'une Constituante que ce peuple aura ré¬
gulièrement élue.

» Il lui restera en tout cas de cette procé¬
dure le meilleur souvenir, et il jugera que
les secours très maigres qu'on lui a donnés
n'autorisaient pas l'Entente à le traiter en
inculpé. »

Second exemple : l'attitude de l'Entente
vis-à-vis du gouvernement des bolcheviks
hongrois :

« On a commencé par le menacer, puis on
lui a envoyé le général anglais Smuts, char¬
gé de lui persuader de se suicider lui-mê¬
me. Le général Smuts n'a pas été écouté.
Alors des opérations militaires ont été enga¬
gées. Voici qu'il y a quelques jours on a
donné l'ordre à toutes ces troupes de s'ar¬
rêter.

» Dans chaque affaire dont se saisit le
corièet! des Quatre, nous voyons l'incohé¬
rence apparaître. Les diplomates et les mi¬
litaires ont des idées; elles sont bonnes ou
mauvaises, mais elles ont au moins le mé¬
rite d'avoir quelque suite. »

UNE REPLIQUE A LA CAMPAGNE
CONTRE JOFFRE ET L'ETAT-MAJOR

Le lieutenant-colonel Fabry, à son tour,
s'élève dans l'Intransigeant contre « la mau¬
vaise besogne à laquelle l'enquête sur la
métallurgie sert de prétexte » ;

•« Avant que la paix soit signée, des sabo¬
teurs de la victoire, impatients de satisfai¬
re leurs rancunes, s'emparent de l'enquête
dans la presse, et se dressent en accusateurs.
La commission, que gagne cette mauvaise
fièvre, a oublié Briey et la métallurgie; elle
discute maintenant le plan même de la cam¬
pagne et l'organisation de nos forces,

» Certains témoins ayant fait justice de la
légende de Briey, et personne n'ayant ap¬
porté le moyen d'occuper Briey sans inves¬
tir Metz, on ne parle plus de Briey, mais
on dit et on laisse dire que le commande¬
ment français n'avait, pas plus soupçon¬
né l'attaque par la Belgique qu'il avait con¬
nu l'existence de Briey; que nos forces
étaient mal réparties, que nos réserves
étaient peu ou mal utilisées.

» Autant d'affirmations, autant d'erreurs,
dues à l'incompétence d'hommes qui par¬
lent avec passion de ce qu'ils ignorent ou
à la mauvaise foi d'avocats qui plaident pour
eux-mêmes.

» Ainsi on sème le doute et la révolte dans
les cœurs meurtris. >

Le lieutenant-colonel Fabry, qui appar¬
tint aux états-majors du général Dubail et
d.u général Joffre, riposte à ces accusations
en apportant son témoignage, qui, dit-il, en
vaut un autre, parce qu'il a vécu les évé¬
nements et connu les ordres, qui seuls font
fol et que, bien entendu, personne ne parle
de verser au débat.
Et le lieutenant-colonel Fabry écrit :
« Dire que le commandement français, en

établissant le plan 17, n'avait pas prévu
que les Allemands pourraient attaquer par
la Belgique, c'est oublier de dire ou igno¬
rer;

« 1. Que tous les mémoires qui ont aidé à
rétablissement du plan faisaient état de cet¬
te attaque (je lés ai eus sous les yeux).

» 2. Que ce plan de renseignements » incor¬
poré au plan 17 envisageait parmi d'autres
l'éventualité d'une attaque brusquée sur
Liège et le développement de l'action au
nord de la Meuse.

» 3. Qu'une variante au plan de concentra¬
tion (elle a joué dès le 2 août), prévoyait le
redressement face à la Belgique des 3e, 4e
et 5e armées françaises.

» 4. Qu'en cas de violation du territoire
belge l'armée anglaise et l'armée belge pre¬
naient place dans le dispositif général a la
gauche de nos forces.

» 5. Qu'en réserve le commandement fran¬
çais disposait de 2 groupes de divisions de
réserve et de divisions actives d'Algérie et
des Alpes, qui devaient être, en cas de vio¬
lation de la Belgique, incorporées à nos ar¬
mées de gauche ; elles le furent avant le
18 août.

» 6. Que les régions de Charmes, du Cou¬
ronné de Nancy, des Hauts de Meuse, de
Montmédy devaient être transformées en ré¬
gions fortifiées pour permettre de reporter
à gauche le gros de nos, forces. Les travaux
du Couronné commencèrent au début de
1914.

» 7° Que l'état-major français avait fait
sur la Meuse et en Belgique de nombreuses
reconnaissances.

» Dire que nos forces étaient mai répar¬
ties, c'est ignorer que les mémoires qui ont
servi à rétablissement du plan avaient exac¬
tement prévu que l'Allemagne nous oppo¬
serait dès le début quatorze à quinze corps
d'armée de réserye, en plus des vingt et un
corps d'année de l'active; c'est ignorer que
la répartition des forces en ligne le 20 août,
à la veille de la bataille des frontières, était
la suivante :

» 1° Entre lé Rhin et la ligne Metz-Toul (al.
le droite française), 28 divisions. En faoe
(aile gauche allemande), 26 divisions.

» 2° Centre : centre français (armées Mau-
noury, Ruffey, de Langle), 28 divisions. En
face, centre aJilemarid (forces mobiles de.
Metz, armées du kronprinz, du duc de Wur¬
temberg, de von Hausen), 28 divisions.

» 3» En Belgique et dans le nord de la
France (non compris 4 divisions territoria¬
les françaises et les garnisons des places bel¬
ges et françaises), aile gauche alliée, 23 di¬
visions : 13 françaises (armée Lanrezac), 4
anglaises (au lieu de 6 attendues), 6 betlges,
En face de l'aile gauche allemande (armées
von Kluck et von Belôw), 24 divisions (dont
4 au corps de siège d'Anvers). Au total,
79 divisions alliées en face de 78 alleman¬
des, et à l'ouest de Metz-Toul, 51 divisions
alliées en face de 52 allemandes.

» Les deux fronts ne sont-ils pas étonnam¬
ment équilibrés ? Affirmer qu'on aurait pu
renforcer la gauche alliée en prélevant plus
de forces qu'on ne l'a fait sur la droite fran¬
çaise, c'est nier la violence inouïe des ba¬
tailles de Lorraine et de la Mortagne. Je les
ai vécues heure par heure, avec quelle an-

goisse I II a fallu toute l'énergie du généralubail pour que la droite française ne cé¬
dât pas. Sa .défaite eût été pour toute l'armée
un désastre irréparable.

» Quand on dit que les formations de ré¬
serve ont été mal utilisées, on oublie ou on
ignore que nous avions en ligne pour la ba¬
taille des frontières et dans les formations
de campagne, d'abord une brigade de réser¬
ve dans chaque corps d'armée actif, ensuite
vingt divisions de réserve autonomes, au
total la valeur des seize corps de réserve
que comprenaient alors les armées alleman¬
des. Alors, dira-t-on, pourquoi avons-nous
perdu la bataille de frontières?

» Parce que la gauche alliée était mal équi¬
librée, mal soudée. On n'improvise pas en
matière de coalition. Que la leçon nous ser¬
ve I Au contraire, la droite ennemie était
formidable.
• Parce que partout dans l'immense ligne

française des défaillances ont eu lieu à tous
les échelons du commandement.

» Le dessin de la bataille des frontières et
celui de la Marne sont semblables; levtr con¬
ception est la même. Nous aurions été enco¬
re battus sur la Marne si les mêmes défail¬
lances s'étaient renouvelées.

» A la bataille des frontières étaient en li¬
gne les armées Maunoury, Ruffey, de Lan¬
gle, Lanrezac, French et les Belges.

» A la Marne, la ligne remaniée compre¬
nait les armées Sarrail, de Langle, Foch,
Franchet d'Esperey, French et Maunoury, et
la moitié des commandants de corps d'ar¬
mée et de division avaient été changés.

» Le 22 août, il y a eu des trous; le 6 sep¬
tembre, il n'y en a plus eu.

» C'est une chose de parler et d'écrire au
sujet de la guerre avant et après la guerre,
et c'est une autre chose de faire la guerre,
conclut le lieutenant-colonel Fabry. »

CONSEIL DES MINISTRES

Le Secours d'urgence
dans les régions libérées

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest

Nous publions aujourd'hui la dernière
liste de la souscription générale pour les
régions libérées, notre comité ayant décidé
d'adopter la ville martyre d'Albert• Nous
ouvrons en faveur de cette ville une sous*
cription spéciale : tous les dons reçus à l'a* v

venir par le « Secours d'urgence » (section
de Bordeaux) seront donc, jusqu'à nouvel
avis, affectés à la ville d'Albert, sauf ceux
envoyés dans un autre but.
Nous remercions tous les généreux sous*

cripteurs qui nous ont envoyé leurs dons
jusqu'à ce. jour, et en particulier les.élèves
des écoles de la région, qui, ainsi que leurs
maîtres, nous ont apporté leurs concours.,
Nous citerons le joli geste des élèves de
l'école de filles de La Souys-Floirac, qui
nous ont exprimé le désir d'être mises enj
rapport avec les élèves de l'école de Re*
thonvillers dévastée, pour leur envoyer
des dons en nature.
Sans compter les secours envoyés ë

Marche-Allouarde par notre sous-eomitd
de Bayonne 'qui a assumé lu lourde et bell/S
charge de venir seul en aide à ce village*
nous avons distribué tant aux réfugiés
dans la Gironde, qu'aux sinistrés dans;ld
secteur de Roye, qui nous a été confié, pour,
75,680 fr. de dons (sans parler des dons en
nature que nous avons reçus). En outre,t
nous avons organisé un service de distria
bution avec deux roulottes achetées pai\
nous, et avons installé une déléguée à cet
effet à Re thonvillers; elle vient de recevoir!
de nous un wagon complet de marchan*
dises. ^
Nous avons encore vote 150,000 fr. pouf,

les restaurations ou réparations les plu$
urgentes dans les villages adoptés pali
nous au début, et 25,000 fr. pour la viUf
d'Albert, que nous venons d'adopter.
Nous appuyons ainsi la souscription qd|

s'ouvre pour Albert et nous sollicitons pouf,
cette œuvre de solidarité nationaee, la gé*
nérosité de tous ceux qui n'ont pas souffert
de l'invasion.

Le trésorier,
René de BETHMANN.

N. B — Nous recommandons au bon ac<

cueil de nos concitoyens,■ les dames dé*
vouées du comité, qui ont accepté de qué*
ter à domicile.

41e LISTE DE SOUSCRIPTION
Ecole de Biganos (Mlle Conche, di¬
rectrice 66'3fl

M. Gruel (Marennes) 50 »
Ecole communale de Caudéran (M.
Boiréneau, directeur) 43 9?

Ecole de Saint-Léger-de-Vignague
(Mlle Vinet, institutrice) 15 50

Ecole de garçons de Biganos (M.
Castaing, instituteur) 46 Sï

Maîtres et élèyes de l'école de
Francs (M. et Mme Audouin, ins¬
tituteurs) W

La population et l'école de filles de
La Souys-Floirac (Mme Raudeau,
directrice) 63 69

Ecole de garçons rue Nuyens (M.
Fort, directeur) 8Q t

Ecole de filles rue Lagrande (Mme
Verdier, directrice) '45 #

Don par M. le pasteur D.-F. Poujal,
d8 Nîmes, produit de quêtes faites''
et de brochures «La Victoire»,
vendues après des conférences
données à Carcassonne, Maza-
met, Castres, Toulouse, Agen,
Nîmes, etc ï.OOÛ i-

Ecoles de la commune de Puy-Nor-
mand (Mme Chauvet, institutrice) 45 y

Mlle Hélène Saint-Martin ÏO A
Mlle Germaine Bonnet, Lesparre.... 5 y
Ecole de la rue Nuyens (Mlle Rous-
eille, directrice) 10Q a

Ecole pratique de commerce, d'in¬
dustrie et d'enseignement ména¬
ger pour jeunes filles, 152, cours
de lYser (Mme Guérin, directrice) 231' 18

Conférence salle Frank'in du doc¬
teur Poujal sur «La Victoire»... 2,384 46

Souscription dans la commune de
Cavignac par les élèves des éco¬
les garçons et filles (M. Landry,
instituteur) 113 48

Comité d'entr'aide économique aux
réfugiés de La Rochelle 2,500 »

Commune de Lège„ 200 w
Ecole rué Solférino (M. Dormoy,
directeur 137 85

Collecte faite à l'école maternelle de
la rue de Nuits — 12 14

Mme veuve Ludwig,„,....„ 50 S*
M. Michel Arnaudin', rue de Stras¬
bourg, 41, Bordeaux 200 S

Ecole de filles de la rue Fieffé 100 *
Souscription des élèves de l'école
de filles de Saint-Pey-d'Armens... 60 g

Total....» 7,594 75.
Listes précédentes.,... 288,165 45

Total général 295,760 20

LES NOUVEAUX IMPOTS

Paris, 27 mai. — Les ministres se sont réu¬
nis ce matin en conseil, à l'Elysée,éous la pré¬
sidence de M. Poincaré. M. Klotz, ministre des
finances, a été autorisé à déposer aujoûrd'hui
sur le bureau de ia Chambre, un projet de loi
ayant pour objet la création de nouvelles res¬
sources fiscales.

D'après les indications que nous avons re¬
cueillies, le ministre des finances propose¬
rait tout d'abord, pour procurer à l'Etat des
ressources nouvelles, un impôt sur l'enri¬
chissement; puis il ferait état de la réforme
de la taxe sur les paiements, qui a été ap¬
prouvée par la commission de législation
fiscale. Il songerait, en outre, à trouver des
ressources nouvelles dans les impôts indi¬
rects, et il serait décidé à établir le monopole
du pétrole.

L'unification du prix des tôles marines

Paris, 26 mai. — M. Loucheur, ministre
de la reconstitution industrielle, a reçu au¬
jourd'hui le conseil de direction de la Li¬
gue navale française composé des délégués
de l'armement et des Fédérations du per¬sonnel naviguant qui s'est félicité d'avoir
contribué par son action à l'unification des
prix des tôles marines en France et en An¬
gleterre. Les délégués de là Ligue navaleont remercié le ministre de la reconstitu¬
tion industrielle d'avoir réalisé cette péré¬
quation et. lui ont demandé de l'étendre le
plus tôt possible aux .charbons de soute
afin de permettre à la marine marchande
française de soutenir la concurrence -des
marines marchandes étrangères.M. Loucheur a promis d'examiner cette
importante question avec l'espoir d'une8 prompte réalisation.

UN PAQUEBOT
fait plus de 1,100 kil. en 24 heures
Londr.es, 2? mai. — Le grand paquebot

'« Mauretania » vient de battre le record de
la vitesse en effectuant 8n vingt-quatre heu¬
res la traversée d'Halifax à New-York. Là
record précédent avait été couvert en tren--
le heures. Le « Manjretania » a mis douze
heures de moins pour faire son voyage que
le train direct qui relie Halifax à New-
York.
De New-York à Halifax, il y environ 1,106

kilomètres. Le « Manretania » a donc mâiv
ché à plus de 43 kilomètres de moyenne.

L'AFFAIRE LANDRU
Landry est déprimé
Paris, 26 mai. — Landru, enfermé à la pri¬

son de la Santé depuis un moL. est en proie
à une certaiue dépression phy;, que et morale;
le médecin de la prison ayant constaté de l'a¬
maigrissement et un manque de sommeil en a
avisé le juge d'instruction. Celui-ci a désigné
un médecin pour aller visiter le prisonnier.
Landru sera amené demain devant le ma¬

gistrat instructeur qui l'interrogera sur cer¬
tains points intéressants acquis dès mainte¬
nant par l'enquête.

Aucune « fiancée » n'a quitté
la France

Paris, 27 mai. — Les recherches effectuées1
dans les services de la préfecture de police
à l'effet de savoir si les fiancées de Landru,
qui ont disparu, avaient bénéficié d'un sauR
conduit ou d'un passeport, ont été négati¬
ves. Aucune de ces femmes n'a donc pu
quitter la France pour se rendre à l'étran¬
ger, ce qui contredit certaines affirmations
de Landru.

Le premier interrogatoire
de l'inculpé

Paris, 27 mai. — Landru, nous l'avons dit,
est très affaissé, et pour couvrir sa respon¬
sabilité, le directeur de la Santé en a avisé
officiellement le juge Bonin. Celui-ci a char¬
gé le docteur Paul d'examiner le prisonnier.,
Le docteur Paul a constaté que Landru est
parfaitement capable de se rendre au cabi¬
net du juge d'instruction, où il doit subir1
aujourd'hui le premier interrogatoire.
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L'horrible drame
par Charles MÉRQWVEL

PREMIERE PARTIE

XIV

Dans un bouge
(Suite)

Nous avons aussi, comme toutes les gran¬
des villes, ce qui n'est pas flatteur pour elles,
une seconde catégorie de caverne à fauves,
situées en général dans lés quartiers excen¬
triques, une estimable quantité de refuges
plus solides, munis dé provisions de bouche
•t de liquides de diverses sortes : spiritueux,
bières et vins, fréquentés par des apaches
plus à l'aise, d'aspect moins farouche et le
plus souvent accompagnés de filles parfois
attrayantes, victimes ou associées volontai¬
res de ces malandrins, dont l'armée est pres¬
que innombrable. .

Dans ces lieux de réunion, le bistrot rè-
jcn§ en maître, maintient l'ordre, et il n'est

pas rare qu'il partage les bénéfices de sa
clientèle ou même qu'il la dénonee.
Eh bien! dans ces deux ordres de crimi¬

nels il peut s'en trouver d'excusables.
Dans la grande lutte pour la- vte, peut-

être ont-ils eu pour eux, dans le lot qui leur
fut attribué par le hasard, la misère, cette
triste conseillère, les détresses d'une en¬
fance sans guide, l'exemple de ceux au
milieu desquels ils ont été jetés.
Que sais-je encoro !...
Les vices d'une race dégénérée et d'uneâme maladive qui ne trouva pas de méde¬

cin. r
Il est d'autres bouges, que le feu du cieldevrait détruire, et l'indignation d'un peu-

pie abattre avec ceux qui les occupent.Ceux-là sont presque toujours au centre,
- .1 r &'ranhs quartiers, sur les boule¬
vards mxueux ou dans les larges rues bor-ùées d immeubles opulents,
r,--ve?. un soigneusement caché,' rue deRichelieu a proximité du boulevard, au
fonu ae la seconde cour d'un iifimeubloénorme, très ancien, qui dut. abriter jadisà son extrémité les amours de quelque fer¬mier général ou d'un grand seigneur dugenre des Lauzun ou des Fr.onsac.Le pavillon primitif, dans ie genre de ce-

ri5novre',du,t, êtr3 encastré dansla grande maison actuelle.
C'est là, àu premier étage, que s'était éta¬blie une agence de publicité dirigée par uncertain Browner-Slaw. 1
Cete agence ne datai!, pas de longtemrs.

cmq ans à peine. ° ^ *
Faisait-elle beaucoup d'affaires 9
On l'ignorait, et. faut-il le dire, neu de

géns s'occupaient d'elle.
Loin de la tue, ne-formqnt au'ujie parG®

minime de l'immense bâtiment occupé pan
une grande quantité de locataires, indus¬
triels, commerçants ou rentiers, elle pouvait
recevoir qui bon lui semblait sans attirer
I attention de personne.
La haute arcade voûtée formant l'entrée

principale de l'immeuble servait de passageà tant de monde que quelques visiteurs de
plus ou de moins ne comptaient pas.
Le 15 mai, quelques jours après le voya¬

ge du baron Stein à Fontelle, vers dix heu¬
res du matin, M. Browner-Slaw était installé
dans un magnifique salon qui avait dû être la
centre de l'ancienne petite maison de la fin
de Louis XV, et dont il conservait enoore la
splendide décoration.
Boiseries délicates, plafooids aux corni¬

ches ornées d'amours et couverts de pein¬
tures licerjcleuses, superbe cheminée de mar¬
bre surmontée d'un admirable trumeau con¬
trastaient avec Je mobilier qui garnissait ce
reste d'un merveilleux petit palais.

Ge mobilier, sans être précisément piteux,
était à peine confortable, sauf les fauteuils
et les chaises, solidement capitonnés d'un
cuir olivâtre très défraîchi.
Un massif bureau de chêne tenait le mi¬

lieu de la pièce, tandis que le long de l'undes côtés, une table aussi résistante sur la¬
quelle se dressaient des bouteilles diverses,
servait évidemment de bar aux invités du
maître.
Aux extrémités de oe vaste salon deux

portes s'ouvraient, l'une sur un atelier d'im¬
primerie, l'autre sur un boudoir entouré de
divans où l'on pouvait aisément s'étendre et
passer la nuit.
M. "Browner-Slaw — un nom bien,français

oomme on le' voit, et que d'autres lui res-

cinq ans environ, au visage rond, avec un
front bas couronné d'une épaisse toison de
cheveux roux, la peau sanguine, couverte
d'une forêt de poils qui ne laissait guère
à nu que des pommettes rouges, une forte
mâchoire et un menton invisible et barbu.
Les yeux pétillants se cachaient sous des

paupières grasses; son torse était celui d'un
lutteur, sa taille moyenne, ses bras gros et
courts.
L'ensemble eût été répugnant s'il n'eût im.

primé à l'observateur une sorte de respect
mêlé de crainte.
Devant lui, on se septait en face d'une

énergie et d'une volonté.
— Personne encore, dit-il en regardant sa

pendule, et cependant j'ai donné dés ordres.
Là porte de l'imprimerie était fermée, mais

des bruits de machines, très légers, se fai¬
saient entendre.
Presque aussitôt, un groom, qui se tenait

dans le vestibule, entra après avoir freppé
doucement, et dit :
— M. Bernard.
— Qu'il entre.
Puis le défilé commença.
Une dejni-douzair»e d'individus, ■ dont l'âge

variait entre trente et cinquante ans, se pré¬
sentèrent à la suite les uns des autres. r
Leur mise n'était pas la même. .

Quelques-uns auraient pu passer pour des
gentlemen du boulevard en n'y regardant
pas de trop près.
Une partie des autres tenaient le milieu

entre le courtier de commerce honorable¬
ment tourné et le policier — celui de ia po¬
lice secrète — qui peut prendre selon sa be¬
sogne l'aspect qui lui
ntent, flâneur insoucial

à convient pour
iant, employé de

pour le mo-
maga-sembiaient ! — était un homme lté, CUaiajitâ-JLsjii ou même ouvrier dé' te importe pjUfitïJié-

tier, si telles sont sa fantaisie et la nécessité
des ordres qu'il a reçus.
Bientôt quelques femmes se présentèrent,

jeunes ou mûres, toutes convenablement vê¬
tues.'
Pas de toilettes criardes faciles à recon¬

naître.
M. Browner-Slaw constata avec une cer¬

taine satisfaction que tous ceux qu'il avait
appelés se trouvaient là.
Sur un signe, le groom ferma la porte et

disparut dans une salle'voisine.
Ce ' n'était là qu'une partie du personnel

dont l'agent de trahison disposait.
'

Sans doute, dans l'ensemble, on pouvait
compter quelques étrangers, mais, hélas I
aussi un certain nombre de Français des
deux sexes.
Ils venaient au rapport, tout comme des

policiers a leur chef, après une journée ou
une nuit d'observations et de ruses.
Leur mission principale était de fréquen¬

ter les lieux publics, théâtres, restaurants,
cinémasj cafés.
D'autres voyageaient ou se mêlaient aux

rassemblements pour chanter les louanges
de la grande .Allemagne, et vanter son ami¬
tié pour la France et son désir d'entretenir
avec elle les meilleures et les rius nroflta-
bles relations.
Ils recherchaient aussi les renseignements

sur les hommes en vue, sur les consciencesà vendre, les services .à acheter -
C'était jour de paie.
■*k p0?f.ner-sIaw passa en revue les as-

?! T a c^acun quelques paroles àmi-
wu? envoya à la caisée à tour de
leur zèle ïe5urent la manne qui stimulait
Euis, 1$ JfXfiS de la, tfûUfie disparut est

emportant des instructions à suivre, qu'unsecrétaire plus vieux
_ et aussi laid que son

leur ifoide11 même temps que
Bientôt il ne resta, dans le salon aux

^ j9 ^eux des agents principaux
'f bande installé en plein Paris,
fmme 'I1'1. àevait approcher de laquarantaine, au visage sans beauté, mais

wHH san,s rides, aux yeux noirs, brillantscomme des diamants sous de longs oils, aunez, légèrement crochu, à fa bouche volon-
taire et mauvaise, au teint de morieaude, et
qui ne«ait autre que l'ancienne maîtresseet la complice de1 cet émissaire de Berlin
dont- elle avait jusque-là secondé les efforts
^Jjartagé la fortune.

Elle"1 s'appelait Sarab Lœve.
Ceux qui la connaissaient bien disaient

qu'elle avait été jolie \ingt ans plus tôt.
Mais, en réalité, sa beauté passée ne lais¬

sait pas de trace, et son caractère s'aigris¬
sait de plus en plus, à mesure que la fraî¬
cheur de ses vingt ans disparaissait.
Au résumé, cette femme enlaidie, vieillie

et fanée, n'était plus que fiel et poison. -
Que de fois elle avait sollicité le compagnon

de sa vie, en le suppliant de lui donner son
nom.

, .

Il n'avait répondu que par des railleries.
— Des chaînes? A quoi bon !.Ne sommes-

nous pas liés par nos secrets ? Le mariage n'est
bon que pour des ingénues ou des sots.
.Browner ajoutait brutalement dans 1 inti¬

mité :
— Que me reproches-lu et que te manque-t-

il-?... Ne sommes-nous pas unis pour une œu¬
vre ' commune ?... N'en partages-tu pas les
avantages?... Est-ce que je ne fais pas ta for¬
tune en ismfls. .ftiA la mienne 2

C'était vrai.
Ces deux forçats d'un amour évanoui con¬

naissaient trop de mystères odieux pour pou¬
voir, sans danger de mort, se séparer l'un d»
l'autre.
Sur un seul mol de dénonciation leur exis¬

tence eût été mise en péril. ,

Agents de trahison depuis vingt ans, d'es¬
pionnage pour employer ce mot odieux, le seul;
qui leur convienne, le danger était pour eux
si certain, en cas de révélation, dans ce Paris
qu'ils haïssaient comme tout bon Boche doit le
faire, qu'ils eussent infailliblement été con¬
duits au poteau de Vincennes.
Chez eux, dans cette Prusse exécrable dont

l'orgueil sanguinaire couvre le monde de
deuils, de ruines, de massacres et de pillage,
la maladresse ou l'insuccès des reptiles à ga-
ges ne se pardonne pas.
Pour tout dire, Browner et sa digne compa¬

gne Sarah Lœve se craignaient, 'mais ils ne
pouvaient se lâcher, pas plus que les galériens
des anciens bagnes ne pouvaient briser la chaî¬
ne qui les rivait l'un à l'autre.
Entre ces deux complices, également mépri¬

sables, la femme était encore l'être le plus pér-'
flda.et le plus cruel.
Assise à deux pas du bureau de Browner, elle

attendit que, les deux sous-chefs qui restaient
dans ie cabinet eussent reçu leurs instruc¬
tions.
Quand ils se retirèrent après avoir salué,raides comme des soldats devant leur officier

elle s'approcha de Browner, le fixa de son œil
a aspic venimeux, posa une main sur sonépaule et lui demanda d'une voix rageuse :
«. 77 !L y a 'onS!emps que tu n'as vu tes deuxbelles ?

(A, s.'itaaa



la CONFÉRENCE
DE LA_PÂIX

%£ contre - projet allemand sera prêt
sans nouveau délai

Paris, 26 mai. — A la gare de Versailles
ive droite), où s'est garé le train alle-
nd d'imprimerie, la nuit a été occupéela mise au point des machines, dont le

onctionnement est assuré par dix-huit ou-
Tiers spécialistes. Ces machines ont com-
aencé à fonctionner ce matin, et on peutfflrmer sans crainte de démenti qu» le
Dntre-projet Brockdorïï sera prêt à l'é-ttéance de huitaine.
On est maintenant assuré que le chef de
T^délégation ne demandera pas de nouveauélai, lequel, d'ailleurs, serait refusé

, Dans les milieux de la Conférence, on es-"~e que les contre - propositions alleman-
seront prêles mardi soir et que le comteBrockdorff-Rantzau les communiqueraaercredi par conséquent dans la limite dulétai fixé iar les alliés qui expire le 29 à.trois heures.

>, Le texte du contre-projet sera remis à laJmnference en trois langues: français, an-Jplais, allemand.
1-08 troupes américaines d'occupation
Coblence, 26 mai, — Le rapatriement deset 5® divisions américaines a été suspendu«■ troupes resteront à Coblence avec leset 3e divisions jusqu'à ce que le traité
paix soit signé.
Pour l'indépendance du Tyrol

Berlin, via Bâle, 26 moi. — A Innsbriick, l'as- .Emblée générale de Ja Li°-ue des navsanq I V^raU avoir tiré un excellent parti, s'est enfinSu Tyrcll a adopté une réXtiondlcSt I I^Oé.le Prix Malgache devant *banseur-du-
itenir fermement à l'indépendance du pays

r invitant les députés à ne pas consentir1 union du Tyrol avec un autre pays avant
que la population ait été consultée par un■faote direct général et secret.

> La déclaration demande enfin que les dé-
ségués du Tyrol à la Conférence de la paix
ti-e signent aucun traité de paix qui ne res¬

pecterait pas le droit - de libre disposition

la vie sportive
hippisme

Courses à Maisons-Laftîîte
LUNDI 26 MAI

,,IjamlLÎTLliUTe très agréable, mais ciel couhSIL, iieAap s'midù à Maisons, avec uneorume légère qui ne permettait pas de saisir
2ÏJ5K'ori . aurait voulu toutes les péri¬péties de certains départs.Un incident regrettable a faussé le résultatde l épreuve la plus importante, le Prix Se-

« Ourcq», dont la victoire avait été
tfJiîw-' être distancée, son cavalier ayantperdu pendant le parcours une plaque deplomb de 1 kilo servant à faire son poids.Un revenant, « Quamuclit », a enlevé nette¬ment le Prix à réclamer du début, sur < Gvitf-o tream ». *
Le Prix Mondaine a réuni un lot assez nom-

mpeux, dans lequel se trouvaient quelques io-
l'fs P°uliches. Une des mieux silhouettées,e t hilippa », à un propriétaire américain, M.Macoinber, qui subissait pour la première fois

r, i ; — m— iv vvmic | l épreuve publique, a montré une grande supé-Brockdorff-Rantzau les communiquera I r%orlté sur ses concurrents, dont «3redi. Dar cnnsérmpnt. dans lo limita « Ricabourg » et s Océana ». oui■ Ricabourg » et
moins loin d'elle.

Esnes -,

Océana », qui ont fini le

Mauvais et maigre champ dans le Prix des
irianons, que « Jane-Salmon » a fini par ga¬
gner après une lutte sévère contre « La-Fau-

EN HONGRIE

L'offensive
roumaine arrêtée
Payis, 26 mai. — Un communiqué du G Q.

0. roumain, daté du 18, dit que les troupes
Jroumaines se sont substituées aux troupes
françaises à Arad, aux limites de la Tran¬
sylvanie et de la Hongrie.
Une note du bureau de presse roumain

Hit que les Roumains ayant occupé ainsi les
(territoires peuplés de Roumains, l'offensive
«esse contre la république des Soviets hon-
jgrois.
Au cours des opérations, les Roumains ont
:it prisonniers 7,818 soldats et 1,132 officiers
ongrois.

Deux Françaises fusillées
par les bolcheviks hongrois .

Genève, 26 mai. —■ Un journaliste hongrois,
(en séjour à Genève, a communiqué une let¬
tre qu'il vient de recevoir d'un de ses amis
actuellement mobilisé contre son gré en qua¬lité de sergent par le gouvernement commu¬
niste de Budapest. Cette lettre révèle qu'il y a
quinze jours deux jeunes femmes françaises,
placées comme institutrices dans des familles
ide Budapest, Voulurent envoyer quelques
plaintes sur leur terrible situation au ministre
He France à Vienne. Elles rédigèrent avec un
professeur d'anglais habitant de Budapest unelettre à M. Allize pour attirer son attention sur
leur pénible situation. La lettre fut saisie par
la censure, et les trois signataires arrêtés et
fusillés sans autre forme de procès.
Le sergent qui a apporté cette révélation
•joute que les séances du tribunal révolu-
.ionnaire étant publiques, les bolcheviks hon¬
grois ont pris l'habitude de faire conduire
(dans la zone des armées les gens dont ils veu-
.ent se débarrasser. Ils peuvent, en effet,
Ses y exécuter sans jugement.

ESPAGNE

Le résultat des élections
Madrid, 26 mal. — Le nombre des députés

.élus sans concurrents s'élève à soixante-
quatorze. Il se décompose ainsi : Coalition
(conservatrice (formée de mauristes, datistes,
Sciervistes), 42; libéraux (démocrates, roma-
tnonistes, albistes, bassettistes, 25; républi¬
cains, 3; réformiste catholique, 1; régiona-
Jiste, ï; indépendants, 2.
Parmi les députés réélus figure M. de Ro-

ïnanohes dans la circonscription de Guada-
Jajara.

RUSSIE
Bâle", 26 mai, — Le « Bureau de Presse Es-

Ihonien » publie le communiqué suivant de
IRevel ;
Nos troupes ont enfoncé tout le front ennemi

!ji l'ouest de Pleskow. Nos colonnes d'assaut,
(appuyées par des tanks, ont occupé Isborsls et
avancé jusqu'à dix kilomètres de Pleskow.
Nous avons fait plus de mille prisonniers,

fcapturé quelques mitrailleuses et des canons.
Dans la direction de Wolmar., nous avons

progressé également, capturant mille prison¬
niers et cinq mitrailleuses.

cheuse ».
Comme nous l'avons dit, « Owrcq » avait rem¬

porté un succès très net dans le Prix Semen-
drla. Son distancement a fait attribuer leprix à « Astypalée », bonne seconde devant
« La-Couleuvre », montée avec trop peu de mé¬
nagement. t Loyalty », gênée pour tourner à
gauche, n'a pu donner toute sa mesure.
Le handicap est revenu à « Radamès », après

une bonne lutte avec a Roxburgh », qu'il a
même légèrement bousculé. « Rabanito » a paru
courir sans bien grandes prétentions, au
moins pour les places d'honneur.

e Forearm», dont l'entraîneur Jean Lieux

Roi » et « Ovillers ». « Caviar » s'est jeté à droi¬
te dans la ligne d'arrivée, mais il était battu.

A. BERNARDIN.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU MESNIL (à vendre aux enchères),

2,000 francs; 2,500 métrés. — 1er, Quamoclit (A.
Adèle), à M. E. Métlvier; 2e, GvAf-Stream (M.
Allemand), à M. F. Lallouet; 3e, Amance (Mar¬
tin), à M. Jean Cerf; 4e, Menfredine (Naudiot).
à M. A. do Saint-Dididler.
Quamoclit (As-d'Atout et Quakeress) est en¬

traîné par M. Adèle.
Gagné de deux longueurs; le troisième a

trois longueurs.
PRIX MONDAINE, 2,500 francs; 1,500 mètres. _

1er, Philippa (A. Swann), à M. A.-K. Macom-
iber; 2e, Esnes (Foy), à M. Jean Stern; 3e, Rica¬
bourg (R. Brethès), à M. F. Jay-Gould.bon placés: Persepolls (M. Gauthier), Nono-che (Lamour). Chamade (R. Sauvai), Bobè-

. che-III (Christian), Dernière-Cartouche (Eude-
line), Océana (Bouillon), Noguette (Boullen-
ger), Shiedam (L. Bara), Laoy-Asmond (Bar¬
bé), Pochade (Paillassa).
Gagné de quatre longueurs; le troisième àtrois quarts de longueur.
Philippa (Acéro et Love-Bllnk) est entraînée

par Murphy.
PRIX DES TRIANONS (à réclamer), 2,000 fr.;900 mètres. — 1er, Jane-Salmon (Sharpe), à M.

(R. Stockes), àE. Morgon; 2e, La-Faucheuse _

M. F. Lallouet : 3e, L'Oranger (p'Nélll), à'M.
Stockes),

, - Neill), à
îoullenger), à M.X. Balli; 4e, ècambietto

Jean Cerf.

Gagné d'une longueur et demie; une lon¬
gueur et demie; quatre longueurs.
Jane-Salmon (Verdun et Jane-Seymour) est

entraînée par Ellijah Cunnington.
PRIX SEMENDRIA, 6,000 francs (en outre, 500francs à l'éleveur) ; 2,100 mètres. — 1er, Asty¬palée (Bellhouse), a M. Henri Balsan; se, La-Couleuvre (R. Sauvai), à M. H. Randon; 3e,Nuée (R. Stockes), à M. le comte de Castelba-

Jac.
Non placés: Coquelourde (Mllton Henry),

Loyalty (Garner), Ourcq (E. Allemand) dis¬
tancé de la première place.
Gagné de cinq longueurs; le troisième a

cinq longueurs.
Astypalée (Maboul et Astuce) est entraînée

par W. Flatmann.
PRIX D'ALMENECHES (handicap), 3,000 tr.;1,600 mètres. — 1er, Radamès (E. Allemand), aM. Jean Lieux; 2e, Roxburqh (Paillassâ), à M.A. Ilarduin; 3e, Musette-Il (Marsh), a M. O.

Moulinet.
Non placés : Rabatino (G. Stern), Pelage (R.Stocl.js) Doride-II (Coumenges), Son-Phœnlx(R. Brethès), Anthèse (G. Thomas), Glatic (M.

Allemand).
Gagné d'une encolure; le troisième à trois

longueurs)
Radamès (Rabelais et Full-Cry) est entraîné

par son propriétaire.
PRIX MALGACHE, 2,500 francs; 2,s00 mètres.

— 1er, Forearm (E. Allemand), a M. Jean
Lieux; 2e, Danseur-du-Roi (Hobbs), à M. F.
Grumetz; 3e, Ovillers (M. Allemand), à M. Ed.
Bataille.
Non placés : Mézeray (O'Nelll), Alzette (R.

Brethès), Caviar (R, Stockes), Laîs-IV (Bouil¬
lon), Fatalitas (Paillassa).
Gagné de deux longueurs; le troisième a

six longueurs.
Forearm (Maintenon et Foresight) est entraî¬

né par son 'propriétaire.

Résultats officiels du Pari mutuel

BORDEAUX
1

Il y a un an
28 MAI 1918

La bataille se poursuit sur le front de
l'Aisne. L'ennemi, avec des forces considé¬
rables, accentue sa poussée vers Soissons.
Les troupes françaises, anglaises et améri¬
caines résistent énergiquement.
Nouveau succès des Italiens à Capo-Sile.
Conférence interalliée à Londres pour

l'étude des questions relatives aux mutilés
de guerre.

•

Le général Hilaire
part pour l'Afrique équatoriale
Cette semaine, va quitter "Bordeaux, à desti¬

nation de l'Afrique équatoriale, où il est appelé
au commandement supérieur des troupes, un
officier dont le nom est parmi les plus glorieux
de notre armée coloniale : nous voulons parler
de notre ami le général Hilaire, qui compte
dans notre région, dont il est originaire, tant
de sympathies.
Nous ne rappellerons pas ce qiie ce chef,

chez qui la valeur et l'énergie s'allient à la
bonté, a fait pour établir la « paix française »
dans une région où des insurrections cons¬
tantes, dont l'une coûta la vie au lieutenant-
colonel Moll, avaient gravement compromis
notre sécurité. Les succès retentissants qu'il
obtint, de 1911 à 1916, soit comme collabora¬
teur du général Largeau, soit comme comman¬
dant du Territoire du Tchad, sont certainement
présents encore à la mémoire de nos lecteurs.
Mais nous ne voudrions pas laisser partir

le général Hilaire sans parler de sa brillante
conduite pendant les deux dernières années de
la guerre.
Quand les hostilités éclatèrent, il dirigeait auCentre africain, comme colonel, de difficiles

opérations de pacification. En présence de l'in¬
vasion ennemie, il lui sembla que son devoir

! d'un habile pickpocket qui lui a subtilisé
son poïte-monnaie contenant 87 fr. et- un
trousseau de clés.

ses agresseurs. Celui-ci fut aussitôt arrêté pardes policiers américains, qui le conduisirent à
la Permanence. Interrogé par M. Cannet com¬missaire de service, celui-ci déclara se nommer

COMMUNICATIONS
ARRET D'EAU. — Le maire de Bordeaux la-AjXVXi.n.1 VI Ej.'LU. travail y fie

- M. René Darriet, soldat au 144e d'infan- I ae?iara ,se nommer I travaux detene, qui avait laissé un instant sa bicy- I . nationalisé belge, et avoir participé ? iXécuter sur les conduites d'eaudette devant une maison, quai de la Mon- * l'agression commise contre Garros. Il n'a pu 'ontamerfe à ^cuter /mr^^ jQurné ^enaie, n'a plus retrouvé sa machine quand ' fournir les noms doses trois romoiioc» I de la ville, il serais v ha„rps matinil a voulu la reprendre.

PETITE CHRONIQUE
PERDU portefeuille renfermant d*s papiers

au nom de Provins. Rapporter ou écrire à laScala. Récompense.
PERDU bague forme serpent, tète pierre

rouge, lundi 1 h., dans tram Médoc ou des¬
cente pl. Gambetta. Souvenir d'un poilu. Rap¬porter bureau du journal. Bonne récompense.

Cbronipe du Département
Monségur

Toute une noce empoisonnée
par une crème

Cinq décès; vingt-trois màlades
Jeudi 22 courant était célébré à Taillecavat, lemariage de M Fourcaud fils, vingt-deux ans,avec Mlle Marie Sorbier, vingt-trois ans. Vingt-cinq convives assistaient au repas, servi le 22au soir chez l'épouse.
Au dessert, une crème était servie; vingtrtrois personnes en mangent; quelques instantsplus tard, les vingt-trois personnes ayant man¬gé la crème étaient malades. Les deux autres

n'eurent rien.
Dans la nuit du 23 au 24, Louise Carrière,âgée de trois ans, et Gabrielle Bertin, âgée dequatre ans, succombaient.
Dans la jounée du 24, Germaine Bertin. âgéede sept ans, et Jeanne-Madeleine, âgée de six

ans, succombaient à leur tour, et le 25, uncinquième décès se produisait, celui de Thérèse
Bertin, âgée de cinq ans.
La crème incriminée, fabriquée avec desœufs battus en neige le 21 au matin, n'aurait

fournir les noms de ses trois complicesCet individu, qui était en état d'ébriété, a étéécroué à la prison municipale.
La gendarmerie du Carbon-Blanc a ouvert

une enquête au sujet de cette affaire et recher¬che les trois autres agresseurs de Garros dont
on connaît le signalement.

mercredi 28 courant, de sePÎt^g^sru"sILabLà six heures du soir, un arrêt d eau, rues Lan
rat et Sainte-Eulalie.

»,,, rotants de ce
Il invite en conséquence les habitants ne ce

ce quartier à faire à l'avance provision deau
pour la durée de cet arrêt.
ASSOCIATION DE NURSES VJSITELSÏib

D'ENFANTS, BORDEAUX (Fondée
Rouge américaine en 1918). ~ malréunion du comité aura lieu nercredUBmao,
à cinq heures et dcmfe, salle 35, 4, cours ue
Gourgue.
MARINE DU COMMERCE. — Le Syndicat des

officier smécaniciens brevetés de la marine du
commerce de Bordeaux, 49, quai des çhartrons,
tiendra sa réunion générale mercredi 2a mai,
de dix-huit à dix-neuf heures. Ordre du jour .
Compte rendu du délégué au Congres.
TRAVAILLEURS DU BATIMENT, SOUS-COM¬

MISSIONS CORPORATIVES. — Comme suite a
i'entrevue qui a eu lieu à la préfecture, di¬
manche, à dix-sept heures trente, les délé¬
gués ouvriers sont informés que les sous-com¬
missions corporatives se réuniront dans i or-

était de venir combattre sur le front de France, été cuite que le 21 au soir; l'on suppose que11 adressa donc à ses chefs une demande de ces blancs d'œufs exposés à la chaleur ora-ran,0 t.Hpm e>r\ f mnie rl'aV»r\r»/1 rvr-, n'v -11+ non I ffniicû rln lo i a „ „ „ i d j\ l erapatriement, mais, d'abord, on n'y fit pas
droit, parce qu'on savait quels services il ren¬
dait ià-bas, où il importait de rétablir notre
autorité sans retard, pour ne pas laisser croi¬
re à notre faiblesse, ce qui n'aurait pas man¬
qué de favoriser l'extension des troubles.
Ce fut seulement vers la fin de 1916 que le

commandant du Territoire du Tchad fut auto¬

pauvre jeunesse.
Taillecavat, jolie petite commune sur unehauteur dominant la vallée du Dropt est si¬tuée à six kilomètres de Monségur. Ce petitvillage de 418 habitants, si gai, si riant d'ha¬bitude, est aujourd'hui plongé dans 1 a plusgrande désolation.

«

Un sinistre à Floirac
2 ateliers et 3 maisons détruits

400,000 îrancs de dégâts
Un violent Incendie s'est déclaré, lundi

i c . p - assurerla tranquillité de notre domaine équatorial.
Après avoir montré que la guerre européen-ne n avait pas plus de secrets pour lui que laguerre coloniale, il va exercer là-bas des fonc¬tions pour lesquelles le désignait particulière¬ment son passé. C'est dire qu'il saura se mon¬trer à la hauteur de toutes les situation.?, et

que lo chef de nos possessions congolaises trou¬vera en lui le plus précieux des collaborateurs.
P. D.

CHEVAUX Pesage'lPelouse
10 fr. | 5 fr.

Quomocllt ...th............ G
— P

Gulf-Stream p

62 50
20 »

13 »

17 50
10 50
7 50

Philippa G| 49 50
- P 24 »

Esnês Pj 97 50| Ricabourg P( 33 »

32 50
16 50
61 »

26 50
I Jane-Salmon G

1 — P
| La Faucheuse P

67 »

27 S
39 »

34 50
19 50
19 50

I Astypalée G
- P

I La Couleuvre P

26 »

15 50
22 »

10 »

7 50
13 50

Radamès G
— P

I Roxburg P
| Musette II P

45 »

21 »
55 50
20 »

21 »

9 »

26 »
10 50

Forearm G
— P

Danseur-du-Roi P
1 Ovillers P

87 »
21 50
16 »
34 50

57 »

11 »

9 50
22 »

Les noms en caractères gras indiquent les
Gironde t et de '

A Java, une éruption
(ait 15.000 victimes
Amsterdam, 26 mai. — L'éruption

d'un volcan dans l'île de Java a dé¬
ferait entièrement vingt villages dans
fea région de Breugat; six autres villa¬
ges ont été partiellement détruits dans
pa même région. Dans la région de Bli-
fean, onze villages ont été également
partiellement détruits.
N. B. — L'île de Java est le siège de fréquen¬

tes manifestations volcaniques, mais l'éruption
signalée a pris cette fois les proportions d'une
(terrible catastrophe. L'île est sillonnée de part
jen part d'une cordillère de massifs et de pla¬
teaux sur lesquels ont surgi des centaines de
(volcans, dont quarante-cinq sont encore actifs
pu fumants.

La traversée de l'Atlantique
LA JOIE A NEW-YORK

New-York, 26 mai. — La. ville a manifesté
pier la joie la plus délirante à la nouvelle

HaMiker et Grieve étaient sauvés. L'édi-

pronostics de la t Petite
a Gironde

la

Petites nouvelles

■ion du seuil journal qui paraisse le diman-
Iche après-midi a été enlevée en quelques
(minutes.

Leplusgrand aviondu monde
détruit à ses essais

UN MORT; PLUSIEURS BLESSES
Londres, 26 mai. — Un triplai!, le plus

grand, avion du monde entier, construit par
-june fabrique de Farnborough, et muni de
six moteurs de 500 HP chacun, a été détruit
jee matin. Au moment de faire un essai
(pour son premier voyage, le triplan ne par¬
vint pas à monter. Il piqua du nez dans le
sol dans sa marche en avant et • se brisa
(complètement. Le capitaine Rawlings, un
jdes pilotes, est mort des suites de ses bles¬
sures. Plusieurs hommes de i'équipage ont
été blessés plus ou moins grièvement. Le
(capitaine Rawlings avait bombardé le
)s Gceben » à Constantinople en 1917.
Londres, 27 mai. — L'avion « Tarant » qui

(a été détruit avait été primitivement destiné
au bombardement de Berlin, et on déclarait
jque, transformé pour usage de paix, il pour¬
rait transporter une centaine de passagers
pu environ 7 tonnes de marchandises. Haut
(de 13 mètres environ, il pesait un peu plus
)de 15,000 kilos, avait 44 mètres d'envergure

presque autant de longueur i
Le « Tarant » avait un fuselage monoco-

ique de 25 mètres de long et de 3 m. 30 de
haut. Les moteurs étaient disposés suivant
line nouvelle manière. En effet, deux d'entre
toux étaient placés à plus de 12 mètres de
haut, entre le deuxième et le troisième plan.
Il avait fallu recourir à un tracteur auto-

tnobile pour le haler hors du hangar où il
avait été construit. Les moteurs furent lan¬
cés faisant un bruit effroyable. L'appareil,
(cependant, ne démarra pas. Le pilote mit
alors tous les gaz, et l'énorme masse s'é¬
branla et atteignit bientôt une vitesse supé¬
rieure à cent kilomètres à l'heure. La queue
hvait quitté le sol, mais au moment où l'on
Croyait que l'avion allait s'enlever, il piqua
brusquement du nez et s'écrasa, ensevelis¬
sant plusieurs des passagers dans le télesco¬
page de ses ailes immenses. Quelqu'un
heureusement l'idée de fermer l'admisa.—-,
et les 9,000 litres d'essence que l'apvareil
avait à bord ne prirent pas feu. /
Le constructeur attribue la catastrophe au

Sait que les deux moteurs placés à la partie
Supérieure avaient été accélérés à foril avant
tope l'avion quittât le sol, et cette gcééléra-
Saon aurait eu pour résultat de le fairevpi-
(jpier du nez.

Grave accident de chemin de fer

M. Sabathier n'aura aucun représentant dans
le Derby du Midi.
— « L'Ourcq » a été distancée de la première

place. Des lamelles de plomb pesant environ
un kilo se sont détachées de la selle, et E.
Allemand, qui le montait, n'a pu par consé¬
quent présenter son poids à l'arrivée.
— Une réclamation déposée pour bousculadeà l'arrivée du Prix d'Alménèches contre « Ra¬

damès», par le propriétaire du second, n'a
pas été admise.

— «Quamoclit», mis en vente après sa vic¬
toire dans le Prix du Mesnl], a été retiré
faute d'enchères.
— « Quetsch-des-Vosges » a été réclamé avant

le Prix des Trianons pour 5,502 fr. 45, plus
le montant du prix, par M. Petit, qui l'a en¬
voyé à l'entraînement chez W. Davis, â Mai-
spns-Laffltce.
Aujourd'hui à Enghien, « Beauté-de-Cour »

disputera probablement de préférence la cour¬
se de haies finale, son propriétaire désirant
la remettre en confiance.
Le Prix du Ponthieu ne réunira vraisem¬

blablement que trois partants : « Sainfoicrot-
te », « Auzuola » et « Tam-Tam-III ».

« Goodluck-II » est partant très douteux
dans le Prix du Pas-de-Calais, que disputera
sans doute « Mingrelie-Il ».

HIPPODROME DU BOUSCAT
La deuxième journée de la Réunion du Prin¬

temps aura lieu sur l'hippodrome du Bouscat
le jeudi de l'Ascension, 29 mai. Les courses
commenceront à deux heures et demie, et.
cinq prix seront courus:
Deuxième Prix des Haras. (anglo-arabes),

1,600 fr.; Prix de Mêrignac (à réclamer). 1,000
francç; Poule des Produits, 3,000 fr. ; Prix du
Vigean, 2,000 fr.; Prix du Pezeu (course de
haies, à réclamer), 1,500 fr.
L'intérêt du sport sera largement assuré par

un programme bien composé, dont la Poule
des Produits et le Prix du Vigean sont les
principales attractions, et nous ne doutons
pas que le public, qui a pris dimanche si
nombreux le chemin de l'hippodrome du
Bouscat, n'y afflue enco-re jeudi. Nous rappe¬
lons que, comme dimanche, une distribution
de billets de pelouse sera faite jeudi matin,
de neuf heures à midi, à l'ancien bureau de
location du Grand-Théâtre, péristyle du Cha¬
peau-Rouge, et que les personnes munies de
ces billets auront accès sur l'hippodrome par
une entrée spéciale située à gauche des pa¬
villons.

•

CYCLISME
LA REOUVERTURE

DU VELODROME DU PARC
EHeoaarcl. Sergent. Meurger, à Bordeaux
La grande réunion de réouverture du Vélo¬

drome du Parc (Caudéran), qui aura lien di¬
manche prochain 1er juin, à trois heures iro-
met d'obtenir un éclatant succès. Succi iue
ustifle bien le beau programme élabore par
a direction : Ellegaard, six fois champion du
monde, en match contre Sergent et Meurger,
les deux rapides comingmen français. Cinq
autres grandes courses : une nationale vitesse,
une américaine sur 20 kilomètres; une course

MORTS VINGT BLESSESCINQ
Paris, 26 mai.— Un grave accident de che¬

min d« fer s'est produit en gajej do Persan-
Eeaumont (Seine-et-Oise).
Une machine en manoeuvre,'a tamponné

'

un train de voyageurs et br/sé deux- wa¬
gons do ce dernier. ,

il y aurait 5 morts e! 20 blissém
V : • ——T—-f—
A 17 ans assassin de '2 femmes"
Nevers, 26 ihai. — La polie® mobile a arrêté

«m jeune homme de dix-sept 4ns, Hubert Mar¬
tin ouvrier agx'icole h Anlezil II a avoué être
fqùteur de l'assassinat de clelix femmes, mais

'

S'est refusé à faire connefi-re'kumabile de
StfWŒ?.

Foire de Bordeaux
31 MAI AU 15 JUIN 1919

Ainsi que nous l'avons annoncé, la Foire de
Bordeaux sera Inaugurée par M. 1-1, Simon,ministre de» colonies, le samedi 31 mai, à dixheures et demie du matin.
Le ministre partira de Paris vendredi matin

et sera reçu le soir même à Bordeaux. Il sera ,

accompagné de MM. Audibert, chef de cabinet, )a pïïfcontrôleur général de l'armée; Vigoureux,chef du secrétariat particulier; le lieutenani temris et Dar les 1
Ravel, officier d'ordonnance, et Corbin, atta¬ché de cabinet.
Les stands et comptoirs sont prêts. . Le co¬mité invite donc les exposants à hâter leur

installation afin que la participation soit abso¬
lument complète au moment de la visite du
ministre.

\ ^

La carte d'alimentation
SUPPRESSION DES TICKETS DE PAIN
Le maire ce Bordeaux a l'honneur de fair«

connaître à ses administrés que, par décision
ministérielle, il n'y aura pas de distalbutlor,
de tickets de pain pour le mois prochain. On
pourra donc, à partir du 1er juin, se procurerle pain chez les boulangers sans ticket.
La quantité de farine qui sera mise, cha¬

que jour, à partir de cette date, à la disposi¬
tion de la Ville, devant être la même que ce
mois-ci, le maire recommande à ses conci¬
toyens d'éviter tout gaspillage. II tient, en ef¬
fet, à ne pas leur laisse" Ignorer que, si des
abus étalent constatés, les tickets de pain se¬
raient remis en service.
A moins de décision contraire, la feuille de

coupons du premier semestre, annexée à cha¬
que carte d'alimentation, ne sera dono utili¬
sée, le mois prochain, que pour l'achat du su¬
cre (coupon 2).
Un avis ultérieur- ter;, connaître la date à la¬

quelle sera mise en distribution la feuille de
coupons du 2e semestre 1919.

B»avitaillement civil
La municipalité fera vendre mercredi as

courant et jours suivants des œufs mirés à
raison de 4 fr. 20 la douzaine :

1. Au marché des Capucins, de 6 heures a
8 h. 30;

1 Grand-Marché, Grands-Hommes, marche de
Lenme, marché des Çhartrons, marché de la
place Amédée-Larrieu, marché Saint-Martial,
de 9 heures à il h. 45.
Dans les mêmes marches et aux mêmes heu¬

res, il sera vendu des figues, de la morue et
du beurre.
Les prix sont fixes : Moru e, petit poisson pe¬

sant de 500 grammes et au-dessus, 2 fr. le kilo,
moyen poisson pesant de 1 à s kilos, 2 fr. 25;
gros poisson pesant au-dessus de 2 kilos, 2 fr.
70 le kilo.

„ __ , ,
Le beurre, à raîson de 1 fr. 25 le Quart; les

figues, l fr. 40 le kilo.
La municipalité fera vendre le même jour.

à partir de l h. 45, des pommes de terre à rai¬
son de l fr. 60 les 5 kilos aux marchés sui¬
vants ; Marché de la place Amédée-Larrieu.
marché de Lerme.

PRIO R
«HfLg ffîmsejmLt»

de tandems, courses auxquelles l'élite des ré-
articipera. Enfin, le brassard du

recordman (cycliste et pédestre), réservé aux
gionaux p
recordman
licenciés B, tel est le programme.
Ajoutons que cette grande première est or¬

ganisée au profit de l'Union nationale des
combattants, et aura la présidence effective
de MM. les généraux Rhodes, oommandant la
base américaine n» 2, et Plantey, président de
TU. N. C. (Section du Sud-Ouest),
Une musique militaire américaine prêtera

son concours.

BOXE
GODDARID MATGHERA-TtIL CARPEOTCIER Ï
Londres. 27 mal. — La nuit dernière, au

National Sportlng Club, le pugiliste Goddard
battit Burphey au dixième round, gagnant
ainsi la bourse de 1,500 livres et la ceinture
Londsdale, avec le titre de champion des
poids lourds angl-als.
Il est vraisemblable que Goddard matohera

avec Georges Carpentier pour obtenir la pos¬
session du titre de champion mondial.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA NOUVELLE FEDERATION

D'ASSOCIATION RECONNUE PAR LA'

FEDERATION INTERNATIONALE
Londres, 27 mal. — La Fédération interna¬

tionale de football association, qui régit ce
sport dans le monde enfler, vient de dérider
de reconnaître la nouvelle Fédération fran-
aise de football assoolatlon qui a remplacéoa__. . _

le C. F. I.
Les matches internationaux ne

dono se disputer en Franco qu'avec
affiliés â la F. F, a.

pourront
tes Clubs

ChroniqueRégionale
Congrès agricole du Sud-Ouest

La Congrès du Sud-Ouest agricole s'est
teùu à Toulouse, à la Faculté de médecine,
273 groupements divers étaient représentés.
De l'ensemble dos discussions il résulte que
le Congrès a mo-ntré un esprit nettement
hégionaliste. et s'est placé sur le terrain ex¬
clusivement professionnel. Le Congrès a de¬
mandé comme étant seules susceptibles
d'assurer la reprise de la vie normale i la
suppression des taxes, celle des consor¬
tiums, la liberté du commerce devant, par
le libre jeu des opérations commerciales.

_ Jftssurer f& la Ij&airtitios,

d&clr

Jeunes gens, préparez-vous
On nous annonce qu'un concours régional

d'éducation physique et sportive est orga-
nisé pour le 13 juillet prochain à Bordeaux.

Ce concours aura lieu danâ des conditions
analogues à celui du 26 mai 191-8, qui obtint
un si grand et si légitime succès.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

Sociétés sportives.
Charité pour tous

Le Dlspeiisalrs catholique SalnVSeurln
(33, rue do Lerme), qui rendit avant la guer¬
re tant de services à la f-opulali°n indigen¬
te de Bordeaux, a repris depuis quelques
mois son fonctionnement.
On nous prie de rappeler que ce modeste

Institut ouvre gratuitement ses portes â tous
les malades pauvres, qu'ils soient ou non
du quartier, et sans aucune restriction.

Eyménée l
On certain nombre de soldats américains

ont profité de leur séjour en France pour
se marier. Des unions de ce genre ont eu
lieu notamment à Bordeaux et dans le dé¬
partement.
Mardi matin, cinquante-huit Françaises,

mariées à des Américains, étalent réunies
â la base américaine. Elles y étaient ve¬
nues pour remplir certaines formalités né¬
cessaires en vue de leur, voyage dans le
nouveau Continent. Elles vont être accom¬

pagnées à Bassens, d'où elles s'embarque¬
ront pour l'Amérique chacune avec l'élu de
ses rêves.
Parmi les épouses. Il y a des Jeunes, filles

de la ville et des jeunes filles de la campa¬
gne, celles-ci en plus grand nombre que les
AUtléSi
Il y a lieu d'adresser â ces nouveaux cou-

Eles, avant leur départ, des souhaits deonheur et de prospérité. Nous leur .en¬
voyons bien volontiers les nôtres,

3.es désespérés
Un homme de trente-trois ans, André De-

léplne, demeurant, rue de la Course, 3, a
mis fin à ses jouta en se tirant tin eoup de
revolver à la tempe droite.
Récemment démobilisé, André Delépina

souffrait de fortes douleurs de tête. Cest à
ce motif çpTil faut attribuer son acte de dé¬
sespoir,
— Les voisins de M. Monter, âgé de cin¬

quante-cinq ans, demeurant rue Cassignol,
20, surpris de ne pas l'avoir vu depuis plu¬
sieurs jours, prévenaient le commissaire de
police du quatrième arrondissement. Le ma¬
gistrat, s'etant rendu à l'endroit indiqué»
frauva M. Monter pendu dans sa chambre.
On ignore les raisons de ce suicide.

Série de vols
Sur un wagon de la Compagnie du Midi,

en station sur le quai des Çhartrons, on avolé 193 litres de vin.
— Mme Marguerite Bouvier, demeurant

JOkm .<& la Grpçde-IlollandU) a été .victime

aps
No

_

d'ailleurs incomplète — dès sauveteurs. Ajou¬tons que le soldat Albert Vidal, qui était en
permission de vingt jours, se signala de telle
façon en la circonstance qu'à titre de récom¬
pense une prolongation de permission va être
demandée pour lui aux autorités militaires parla gendarmerie de La Bastide.
Les dégâts, couverts par des assurances,s'élèvent à 400,000 francs environ. Ils se ré¬

partissent comme suit ; 250,000 francs pour M.
Rlffaud, directeur de la scierie; tout son outil¬
lage est hors d'usage; 80,000 Irancs pour M.
Laclavère, le fabricant de foudres; les autres
sinistrés sont Mme veuve Fontanet et M.
Merlet.
Aùoun accident de personne à signaler.

Une agression à Bassens
Lundi soir, vers six heures, M. Garros, can-

Unier du camp américain de Bassens, était en
train de préparer te repas du soir pour les sol¬
dats, lorsque quatre individus firent irruption
dao§ la salle où il se trouvait. Ils se précipitè-

sur lui, le frappèrent à coups de poing
près l'avoir terrassé, 1e bâillonnèrent et 1<

Un crime à Macao
UN CULTIVATEUR TUE

A COUPS DE REVOLVER
Le cadavre d'un homme vient d'être décou¬vert dans tes marais de Cantenàc, non loin dela ligne ferrée de Bordeaux à Macau. La gen¬darmerie de cette dernière ville, informée, s'est

F? sur l'eux et a procédé aux formali¬tés d'usage.'
L'homme porte à te tête plusieurs traces de i ----- —

Mesures. On se trouve donc en présence d'un
La victime est originaire de Labarde. Si^^Sl^fdik-hSit'hturês!'1"""8' 16 ^Le parquet de Bordeaux a décidé d'effectuer I Les autres professions seront Incessammentun transport de justice à Contenue. Les magis- -trats sont partis mardi matin. De sen côté MHébert, commissaire chef de la 7e brigade mo¬bile, a envoyé à Cantenac, aux fins d'enquête,un des plus actifs commissaires de son serviceM. Richard, et un inspecteur. '
L'identité de la victime. — Sur une piste
C'est M. Nestier, demeurant'à Labarde quien se rendant à son travail, lundi matin aper¬çut dans une prairie, à huit cent mètres envi¬

ron de Cantenac, le cadavre de la victime. Le
corps fut immédiatement reconnu pour êtrecelui de M. Thibaut, cultivateur à Labartte Lemalheureux avait été abattu à coups de re¬volver. ^

"poudre de riz
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geuse de la journée ont dû entrer en fermen¬
tation et provoquer ces cas d'empoisonnement.Les obsèques de Thérèse Bertin ont eu lieu
lundi soir à six heures.
Les grandes personnes intoxiquées vontmieux et on commence â avoir bon espoir deles seuver. Seuls, M. et Mme Bertin, père et mè¬

re des petits disparus, sont dans yn état très
alarmant; ils sont surtout très prostrés; ils

, n'avaient que ces quatre enfants, tous morte.chargé de mission. Leur douleur est navrante.
Sitôt débarqué, le vaillant officier sollicita Le jeune André Chomès, âgé de sept ans,un commandement. Comme il n'y en avait pas est encore très souffrant; la mère de l'épousede vacant dans les troupes coloniales, 11 de- n'est également pas encore très bien,

manda, pour être plus vite en ligne, à prendre Sur les six enfants assistant à la noce, cinqrang dans les troupes métropolitaines. Il fut sont morts, le sixième est encore bien mala-d'abord placé à la tête du 101° d'infanterie, en de- On va procéder à l'analyse des viscères d'unChampagne, où il fut l'objet d'une belle cita- | des enfants et d'un reste de crème,tion à l'ordre de la division.
L'e 12 juin 1917, il recevait 1e commandement

de l'infanterie de la 134= division, sur le front
de Reims, où il infligea, le 18, un cruel échec
aux armes allemandes.
En juillet et août, la 134® division enlevait à

l'ennemi plusieurs iignes de retranchement et
de puissants centres de résistance.
Cette brillante défense de Reims, dont les

conséquences furent très heureuses, valut
au colonel Hilaire une citation à l'ordre de
l'armée.
Promu général de brigade en septembre 1918,ce valeureux chef était maintenu à son com¬

mandement, et il aidait, le mois suivant, la
y® armée à rejeter l'adversaire sur la rivedroite de l'Aisne, à Gernicourt.
Du 18 au 28 octobre, sa division chassait tes

Allemands des hauteurs de cette rive et yinstallait une tête de pont qui devait beaucoupfavoriser l'offensive du 1®® novembre.
Ceci valait au général Hilaire une nouvellecitation à l'ordre de l'armée.
Tels sont tes hauts faits dont vient de sho- i , , .norer celui S qui incombera désormais le soin s"™ldl» sur te territoire de Floirac, ruede parfaire l'organisation militaire et d'assurer tehier-Desgranges, dans la scierie exploitée...

par Rjjfaud.
Cette scierie, qui occupait une trentaine

d'ouvriers et d'ouvrières, constituait une an¬
nexe de l'usine de M. Riffaud, usine située
également à Floirac, rue Maurice. Elle se
composait d'un vaste hangar à côté duquelétait une maison élevée d'un étage et danslaquelle étaient serrés divers matériaux né¬
cessaires à son industrie. Hangar et immeu¬
ble étaient la propriété de M. Merlet, quihabite une é-chope double rue Ithier-D-es-
granges.

L'ALARME
A midi, le personnel de la scierie s'étaitretiré pour aller déjeuner. Une demi-heure

plus tard, M. Merlet et son domestique M.Albucher étant sortis dans la rue aperçu¬rent de la fumée qui s'échappait par la toi¬ture de l'atelier. Ils donnèrent l'alarme.
Quelques instants après, e!est une gigan¬tesque colonne de fumée qui surgissait au-dessus de la toiture de la scierie et montait

était aperçue en même
temps et par les gendarmes de La Bastide
et par les pompiers du poste du septièmecanton.
Ces derniers demandèrent des instruc¬

tions â la caserne centrale. Mais conformé¬
ment aux règlements en vigueur, ils ne pu¬
rent se rendre sur les lieux que lorsque M.
Barthélémy Roche, maire de Floirac, eut
demandé officiellement le -concours des sa¬
peurs bordelais.

LA LUTTE CONTRE LE FLEAU
Sous la direction de leur adjudant M. Ron¬

chonnât, les gendarmes de La Bastide s'é¬
taient immédiatement transportés rue
Ilhier-Desgranges. Les premiers secours fu¬
rent rapidement organisés par les gendar¬
mes de cette brigade : MM. Durou, maréchal
des logis chef ; Fournler, Chevrignac,
Braud, Cadillon, Lees, Lych-en et Gaubert,
gendarmes.
Déjà, de nombreux citoyens s'étaient t'ait

remarquer par leur dévouement, entre au¬
tres MM. Merlet père et- fils, Jean Siglerd,
sujet anglais; Justin Zabagthe, Marc La-
porte, Gilbert Fortin. Albert Vidal, soldat
au 2e groupe d'aviation; Lesgourdes, Robert
Henri, Fernand Lafaye, André Bardy, Cas-
sian, Tranchère, etc.
Malgré le zèle déployé par tons, h

s'étendit rapidement aux quatre coii
l'usine, qui flambait bientôt comme ui
rnense meule de paille. La maison atte.
où était du matériel prit feu à son
L'échoppe de M. Merlet était alors série

sement menacée; les efforts des sauveteurs
se portèrent de ce côté, et pour parer au
danger ils durent abattre tout un pan de
la toiture.
Pendant ce temps, le mobilier de M. Mer¬

let était en hâte transporté en partie on
lieu sûr. Par'bonb-eur, Tinum-euble put être
préservé. Au surplus, le vent, à ce moment,
poussait les flammes dans la direction op¬
posée à celle de la maison de M. Merlet.

LE FEU S'ETEND
Il y avait à proximité de la scierie plu¬

sieurs tae de planches. Des flammèches tom¬
bèrent sur. ce bois qui prit feu.
L'incendie gagna alors, sur l'autre côté

de la rue, l'atelieT de M. Laclavère, fabri¬
cant de foudres. Quelque zèle que dé¬
ployèrent les sauveteurs, ils ne purent em¬
pêcher le feu de dévorer cet atelier, en¬
suite la maison d'habitation de M. Lacla¬
vère. Rien ne put être retiré à temps. Trou¬
vant d'ailleurs un aliment des plus faciles
dans les matériaux qu'il rencontrait paT-
tout sur son passage, l'incendie se dévelop¬
pait et faisait rage. 11 atteignit enfin et dé¬
truisit l'habitation de Mme veuve Fontanet,
habitation mitoyenne de l'atelier du fabri¬
cant de foudres.
Il convient de dire que tes po-mpiers de

La Bastide, au nombre de quatre, comman¬
dés par le sergent Fossat, avaient emmené
sur les lieux une auto-pompe. Mais il n'y
avait pas de prise d'eau dans le quartier.
On diu,t bïancnér les tuyaux dans un petit
fossé, qui ne tarda pas à être assèche; il
fallut, à diverses reprises, attendre que l'eau
revînt pour continuer la lutte contre le
fléau. On juge, dans ces conditions, si cette
lutte fut difficile, sans compter que la cha¬
leur dégagée par le brasier était intense.

LE FEU VAINCU

Cependant, à quatre heures de l'après-midi,
les sauveteurs étaient maîtres de la situation.
Il ne restait plus qu'à noyer les décombres, du
moins quand on avait l'eau nécessaire à cet
effet. Des tonnes durent être amenées de te
ville. D'autre part, des citoyens n'hésitaient
pas à aller en chercher dans les environs au
moyen de seaux, de brocs, do bârriques, en
un mot de récipients de toutes sortes.
LES CAUSES DU SINISTRE — LES DEGATS

Aperçu rue Ithier-Desgranges ; M. Roche,
maire de Floirac; son adjoint, M. Lasauguette;
le commissaire de police de Cenon et ses
agents, tes gardes champêtres de Floirao et de
Cenon.
M. l'adjudant de gendarmerie Rouchonnat,

déjà nommé, a ouvert l'enquête d'usage. Des
renseignements qu'il a recueillis, il résulte

re le feu a pris dans 1e centre de la scierie,serait dû à un court-circuit. En tout cas,
toute idée de malveillance est écartée, du
moins jusqu'à présent.
Dès l'alarme donnée, on avait dirige sur la

rue Ilhier-Desgranges la pompe à bras de la
capsulerie Bens

dus avons mentionné plus haut la liste

convoquées.
_

La délégation ouvrière, toutes corporations
réunies tiendra une séance d'administration
le mardi soir 27 courant, à vingt heures quinze
précises.
CHEMINOTS RETRAITES, SECOURU-S ET

PENSIONNES. — Assemblée générale, Bourse
du travail, mercredi 28, à 6 heures précises du
matin. Bureau et comité, présence indispen¬
sable. — Ordre du jour : Trésorerie; placement
des fonds; adhésions; questions diverses.
Retraités de toutes les Compagnies, secou¬

rus et pensionnés pour les accidents adhérez
tous à la Section de Bordeaux, qui demande
aussi et encore pour tous, les allocations tem¬
poraires et l'augmentation de retraites et pen¬
sions. Demandez tous les allocations à la caisse

t.. r ^ j i , , . I retraite de votre Compagnie,i.es gendarmes Labat et Dudet, de la brigade | Adhérez, contre reçu provisoire, en vousde Macau, commencèrent l'enquête que pour- I adressant au secrétariat, 50, rue Cazenave, Lac",mt 3- 11 Bastide; au trésorier, 37, rue Clément, .et à
tous les adhérents qui vous Indiqueront les
receveurs voisins mentionnés à la dernière pa¬
ge des statuts.
Tous à la Fédération des retraités; deux

francs pour la première année. L'union fait la
force.
Tout adhérent qui n'a pas reçu carte et sta¬

tuts est prié de les demander, 37, rue Clément.
Chemin de £er de Paris à Orléans

Visite ai»Obamps œ Bataille
■LesGrands Voyages 38 B* des Italiens,.1 jv dn lletder*

F* Le Bourgeois *— PARIS

Dépari de Paris enAutomobileaParfiodières
pour Soissons, Le Chemin des Damçs, l'Ailette, la
ligne Hindenbourg, Croiry, Vailly,, Souph", Hurte-
bise, Craonne, Pontavcrt, Berry-au-Bac, Reims, La
Pompelle, Les Monts, Souain, Tahur©* Motitfaucon,
:rdun, les Eparges, St-MihieL

Voyages à Forfait pour Itinéraires au gréAi Voyageur

suivit, lundi soir, 1e brigadier de gendarmerieSi 1 on on croit tes derniers renseignements re-
çus, la justice serait actuellement sur une hen¬
né piste. On dit même qu'une ou plusieurs ar¬restations seraient imminentes. AttendonsLe corps a été transporté à Cantenac, où M.le médecin légiste va procéder à l'autopsie.

.^?ore encore à Bordeaux, tout au moins,les mibiles du crime, qui, venant après celui sirécent dAyensan, pipvoque une légitime émo¬tion dans ia région médocaine.

GhfODiqueJhéâtrale
Grand-Théâtre

La feuille de location, ouverte mardi matinse couvre rapidement. Le choix judicieux despièces composant le programme et les noms
ues artistes réputés de la Comédie-Françaisequi assureront l'interprétation des deux re¬présentations officielles données samedi et di-
manche, en soirée, au Grand-Théâtre, justi-
w bi^n 1 empressement du public.Mme Oéoile Sorel, dans l'a Abbé Constan¬tin » et dans « L'Aventurière », un de ses plusbeaux rôles, partagera le succès avec l'excel¬lent artiste qu'est de Feraudy et ses camara-ûes de notre première scène de comédie : MAIDenelly, Siblot, Georges Le Roy, Croué, Des¬sonnes, Gerbault, Charles Berteaux, CharlesGranval; Aimes Valpreux, Dussane, CatherineFonteney, etc. Deux belles soirées en perspec-

Plaees, de 12 fr. à 2 fr. Location sans aug¬mentation de prix, au' péristyle du théâtre.

Apollo-Théâtre
x 9,1! devait jouer «Miss Helyett » lundi soir,à 1 Apolio. Une indisposition survenue à Mme
Lejeune, qu'il est difficile de remplacer dansle rôle de la Sefiora, où elle est si plaisante,a obligé la direction à changer le spectacle,et l'on a joué « les Cloches de Corneville ».Cette opérette, ayant été bien des fois reprise,est^ parfaitement mise au point, et la représen¬tation s'e9t donc déroulée dans les meilleuresconditions de succès.
Mme Tarlol-Baugé. chargée du rôle de Ser-

polette, est de trop sûr métier pour être sur¬prise par un changement imprévu et décidéla hâte. Ce qu'elle eût été dans l'opéretted'Audran, elle Ta été dans la partition de
Planquette, c'est-à-dire excellente comédienne,chanteuse écoutée avec grand plaisir Et com¬
me par la diction et le jeu scénique elle saitmettre un rôle dans sa Juste valeur, soit qu'ilcommande la retenue et la finesse, soit qu'ilexige, comme en la circonstance, de la verveet une galtô un peu au gros sel, elle a été uneSerpolette très appréciée et très applaudie.Cette aptitude a présenter un personnageavec une vérité d'accents et d'allures, MlleLya Ceddès la possède également. Elle est uneGermaine tout à fait gracieuse et d'un senti¬
ment délicat.
En nommant M. Caruso dans le rôle du

marquis, M. Chambon dans ce lui de Greni-
oheux, M. Darnois réjouissant bailli, M. Gamyimpressionnant Gaspard, c'est dire quelle bon¬
ne interprétation est assurée aux «Cloches deCorneyille ».

a p.
Trianon-Théàtre

Tous les soirs, la revue . VOILA 1 », avec lesscènes nouvelles : « LES REVENANTS » (MNetzer et Neurtha); «LA REINE DES
FLEURS »(Risa Tyler, Neurtha, G. Fournier),et « J'irai pas à son enterrement », avec le no-'
Rulaire DOFLECVE.
Jeudi, matinée de gala à l'occasion de l'As¬

cension. — Vendredi, débuts sensationnels
d'ESTHEU LEKAIN, et cinq scènes nouvelles
avec toutes les vedettes. — Location ruo Fran¬
klin.

Scala-Théâtre
LA REVUE DE LA SCALA. — Jeudi, en cas

de mauvais temps, matinée de la triomphale
Revue, avec toutes ses nouveautés. Vendredi,
grand gala : « Au Pays de Butterfly », décor
neuf. Les Yankee Pearls, dans la danse des
geishas. Location sans frais.

Aleazar-Théâtre
Tous les soirs, le nouveau tableau « LA

GRAN CORRIDA DE L'ALCAZAR », avec une
merveilleuse cuadrllla : Roussotito, Borditas,
et le splendide bétail de la ganaderia Tisneto,
qui est arrivé en parfait état. — Jeudi, mati¬
née et soirée pour les adieux de DARIUS M.
~ Vendredi, débuts de CARMEN VILDEZ.

Jusqu'à nouvel avis, les expéditions à desti¬
nation du réseau d'Orléans et dont le poids
n'excède pas 1,000 kilos seront acceptées à pré¬
sentation 3ans inscription préalable.
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 98.001 à 101,000 (sé¬
rie P. D.) et de 10,001 à 13,000 (G. R. 5), sauf tes
vins à destination de l'entrepôt Saint-Bernard
et de Limoges et les liquides en fûts pour
Choisy-le-Roi et Arcueil-Cachan, seront ac¬
ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le
vendredi 30 ma! 1919.
Les expéditions à destination du réseau du

P. L. M sont limitées à un envoi de 300 kilos
par jour d'un même expéditeur à un même
destinataire, et colles à destanatlon du réseau
du Nord et de l'Est doivent être appuyées d'au,
torisatlons réglementaires s'il y a lieu.

Les Parfums Bicharasontpartout

Sulfate de cuivre
anglais, en existaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
orix au fabricant de La bouillie « La Cuve »,
TOUCH frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

■ ■ ■ ' — —. ■ ■ ■ «

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à ('INSTITUT SERQTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Cartes le pre¬
mier créé dans te Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

'
-:— ■ . . . .i. i m.

Est=©© laaa a a GuIIaaa
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX ù BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans toutes les Pharmacies. — Prix, 0'75

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du
jour.
CACAOS. — Bordeaux, le 26 mal 1919. — SL

tuation toujours très ferme avec tendance à
la hausse. On cote i Disponible entrepôt Bor¬
deaux, Bahia fermenté, 145/150; Sao Thomé,
supérieur, 145/150; Acera et similaires, 185. —
Livrable juin : Bahia fermenté, 135: Acera fer-
menté, 12o c. a f. B" rdeaux, le tout par 50 ki¬
los net.

CAFES. — New-York, 26 mai. — Disponible,
19 (3/4 (19 3/4).
Rio-deJaneiro, 24 mai. — Recette du jour,

2,000 (7,000) ; change sur Londres, 14 5/8 (14 9/16) ;
Itio n. 7, 13,000 (13,000) ; stock, 529,000 (527,000).
Samtos, 24 mai. — Recette du Jour, 13,000

(17,000); Rio n. 7, 13,800 (13,800); stock, 2,902,000.
Sao-Paulo, 24 mai. — Recette du Jour, 11,000

(15,000).
Bordeaux, 26 mai. — Situation inchangée,

Tendance ferme. On cote disponible entrepôt
Bordeaux: Santos supérieur, 140; Good, Î37.
Livrable: Haïti, 217; Mysore, 200; Java robuste,
145; Java fin, 190/200; Salvador gragé, 215, te
tout par 50 kilos net.
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs) ;
Chicago, 24 mai. — Sur mai, 9.93 (10.14) : sur

juillet, 9.76 (9.92); sur septembre, 9.22 (9.39).
Blés et Farines. — New-York, 24 mai. — Sans

changement.
Maïs (au bushel en francs) :
Chicago, 26 mai. — Sur mai, 26.47 (26.32); sur

juillet, 24.55 (23.78) ; sur septembre, 23.17 (22.87).
New-York, 24 mai. — Bigarrés, 29.18 (29.15).
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, le 26 mal

1919. — Noix pour le cassage : Charente, 105/116
le sac de 50 kilos; Sarladais, 100 fr. l'hecto. -
Cerneaux extras disponibles, fr. 800 à 810; in¬
valides et arlequins, 700 à 710 les 100 kilos fran-
oo Bordeaux. Tendance ferme.
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux, 26

mai. — Marché très ferme, avec tendance à la
hausse résultant surtout de )a situation du
change du dollar. Quelques arrivages d'Améri¬
que par voiliers. Ils suffisent d'ailleurs large¬
ment à faire face à la consommation. Douelles

ETAT CIVIL
DECES du 26 mal

Redondo Sotera, 17 ans, rue Laville, -L.
Loze, Jean, 51 ans rue Notre-Dame. 85.
Calouvin Henry, 55 ans, r. Sainte-Monique, 28.
Caillet, Henri, 5o ans, rue Francin, 7.
De Lespinasse, 57 ans, rue d'Ornàno, i9li.
Veuve Lasserre, 66 ans, r. Chênes-Lièges, 47.
Veuve Marmier, 71 ans, rue des Douves, 20.
Blayot, Louis, 71 ans, rue Terre-Nègre, 9.
Vve Menvielle, 73 ans, rue Emile-Fourcand, 65.
Veuve Raillac, 78 ans, rue Traversière, 13.
Castéran Jean, 60 ans, quai de Paludate, 86.
Vve Cayrefour, 84 ans, pl. du Grand-Marché, 5.
Cos.les, Eugénie, 86 ans, place Saint-Pierre, 1.

HËMEHOIEiËMTS ET iËSSË
Mme veuve B. Milliot, M- et Mm® Ed. Milliot

et leur fille, M. et Mme p. Milliot et leurs en¬
fants, Mme Blanche Durand Milliot et son fils,
M. et Mme Ed. Weelen, leurs enfants et petits-
enfants, les familles Noize et Petitmangin re¬
mercient bien sincèrement leurs amis et con¬
naissances des nombreuses marques de sym¬
pathie qui leur ont été données à l'occasion du
décès de

M. Fernand MILLIOT,
et les avisent qu'une messe de huitaine sera
dite pour le repos de son âme le mercredi
28 mai Î91U, au grand-autel de l'église Saint-
Ferdinand, à neuf heures.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

garrottèrent, avec des linges.
Ils fracturèrent ensuite 1e tiroir-caisse et

plusieurs meubles, s'emparèrent d'une somme
de 500 francs et prirent la fuite.
La victime, qui éiait assez grièvement bles¬

sée, dut, après avoir reçu des soins sommaires
à l'infirmerie du camp, être conduite à l'hôpi¬
tal Saint-André.
Pendant le trajet, M. Garros aperçut sur la

youte ua inijiyidu qu'il reconnut comme un de

SPECTACLES
MARDI 27 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Le Roi d'Ys ».

APOLLO. — 8 h. 30: «Les Cloches de Cornevilles
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Soirées d'Art.
TIUANON. — 8 h. 45 : « Voila I », revue.
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALIIAMBRA.-- S b. 30 : « Bordeaux-Printemps »,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y petit ! », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

SaiCTil-JP'ro|et -Cinéra-2a
Le programme actuel eèt un vrai régal poar

les amateurs de belles œuvres cinématogra¬
phiques. « LE MYSTERE DE LA VILLA DES
PINS », si gentiment interprété, mérite une
mention spéciale.
Lundi, « 20,090 LIEUES SOUS LES MERS ».

Grands et petits voudront voir l'œuvre de
Jules Verne, présentée avec un luxe inouï de
mise en scène.

THEATRE GIRONDIN, cbemfn de Pessac
Veille Ascension, mercredi, à 8 h. 30: JIM

LE VIF; Nouvelle Aurore (5®); Intermède, etc.
ALHAMBRA-THÉÂTRE
soirs, Bordeaux-Printcmps. revue .1
tous les jours Matinée.'

"titrée : DM francf"

J'accuse
L'ALHAMBRA

Jamais aucun 81m n'a autant fait parler que
te nouveau drame du célèbre Abel Gance.

« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra, avec une or¬
chestration spéciale, exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouyer. est l'objet d'un .véri¬
table triomphe.

. J'ACCUSE »

est accompagné du « Sous-Marin pirate », gran¬
de fantaisie comique; « la Nouvelle Aurore »
et les actualités. Le programme est complété
par une revue de MM. Carme et Marquet,
«BORDEAUX-PRINTEMPS», interprétée par
nos meilleurs artistes.

PAUUfll EiSSiSÈEÎISE Mm® à® Lespinasse,uUllvUI rUHCDnk les familles d'Illiers
(de Paris) et Minvielle prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Louis DE LESPINASSE,
leur époux, frère, beau-frère, neveu et cou¬
sin, qui auront lieu le mercredi 28 courant, à
huit heures.
On se réunira à la maison mortuaire, 196,

rue d'Ornano, à sept heures et demie.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

CGMVÛS FUNÈBRE M'ie Marguerite Bar-
roy, M. et M»® Stéplien Massmann, M. Marcel
Barroy, avoué, Mm® Marcel Barroy et leur
fille; M. et Mm® André Barroy, M. et M»» Pierre
Barroy, Mh®» Madeleine, Georgette et Odette
Barroy, M. Gaston Barroy, avoué au tribunal
d'Agen; M. et Mm® Etchebarne et leurs en¬
fants, M. et Mme E. Labouysse, le docteur et
Mme Arrès Lapoque, les familles Labouysse,
Giberton, Dematheu et Ouvrard prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Georges BARROY,
avoué près le Tribunal civil de Bordeaux,

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
mercredi 28 courant, en l'église primatlale
Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue

Gouvion, ù neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts. '
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 131, c. 'Alsace-Lorraine.

(Ifiyuns SIIMÈDDC Mme veuvo Pierre'îjUaîf Wi rUnCDnCi Juamahamdy, M. et
Mme Henri Cassin et leur famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pierre LAFON,
leur père et beau-père, qui auront lieu le
mercredi 28 mai, en l'église d'Ambarès.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Bourg, ù neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales. Serv. d'Ambarès.

)6 pouces, 13/15. Les détenteurs demandent
8,500 fr. le millier de 1,616 douelles. Douelles de
42 pouces. Pas d'existences, pas d'arrivages,
cours à la fantaisie des détenteurs.
Informations. — A Cette, le marché sur les

douelles de 42 pouces est très irrégulier. A
chaque arrivage d'Amérique, les cours débu-
tenlli généralement autour de 900/1,000 pourmonter immédiatement à 1,200. On a traité en
outre sur cette place quelques stocks de boisde Romagne 12/14 sur la base de 450.fr. la bot-
tade, ce qui ferait environ 7 fr. 50 la douelle.
Pour les fers de tonnellerie, la situation en
livrable parait s'orienter vers la baisse. On
offre livrable à 105 fr. ; le disponible sur placereste ferme à 135/140 comme prix minima.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 26 mal.

— 45 (45).
Argent. — New-York, 28 mai. —106 44 (105 3/4).Cuivre. — Londres, 26 mai. — Comptant,78 19/10) (78.10); à trois mois, 79 (78 17/6).
New-York, 24 mai Electrolytique, 16 m à16 3/4 (16 44 à 16 3/8).
Etain. — Londres, 26 mal. — Comptant, MR.tfi

(233); trois mois, 230.15 (228.15).
Plomp. — Londres, 26 mai. — Comptant, 23.5(23.10); livraison éloignée, 23.10 (23.15).
Zinc. — Londres, 26 mai. — Comptant, 36.5(36.5) ; livraison éloignée. 36.10 (36.10).
PETROLES. — New-York, 24 mai. — Sans

changement.
POTEAUX DE MINE ET BOIS. - Bordeaux,le 26 mai. — Bourse du lundi. — Situation è

la hausse malgré l'abondance du disoonibls
sur les chantiers et le fait que les grèves du
port entravent les manipulations de sortie. La
pénurie des moyens de transport ne suffirait
pas à expliquer la tendance actuelle. Il faut
chercher ailleurs. La gamme des prix varie de46 à 50/52 rendu Bordeaux wagons ou charret¬tes. On nous signale quelques offres de sous-
traitants en livrable juin, à 50 francs rendu
Bayonne.
Frets sur Cardiff. Pas d'affrètements par sui.te de la grève.
Bois d'œuvres. — On cote : Planches débi¬

tées 150/160 le mètre cube wagon départ : Ma¬driers 165/170 mêmes conditions; billots de
pm 18 centimètres et au-dessus, 50 fr. la tonne
wagon départ; Chêne en grumes : Belles qua¬lités, 150/160 le mètre cube; qualités moyennes.120/130 le mètre cube wagon départ.
RESINEUX. — Bordeaux, le 26 mai. — Boursedu lundi. — Marché calme. Tendance indécise

sur les essences. Très ferme sur les produitssecs pour lesquels un véritable engouementparait se faire jour. — Térébenthine : Le
commerce offre 280/285 rendu Bordeaux.Quelques rares affaires sur ces bases. — Brais iAnciens, on traite à 68, départ Landes. Quel¬ques affaires à 70. Nouveaux brais clairs, lafabrique demande 72/75. départ pour les têtesde fabrication — Colophanes : Pour les 3 A,minimum, la fabrique demande 95, départ. Pasd affaires signalées sur ces bases.
Gemmes de 2e amns:

Pontonx.sur-l'Adour n

Dominique Navarre. A
336 fr. la barrique tic
Celles de Parentis-cn
MM. Brunes et Malet

- Les gemines ds
été adjugées à M,
las, sur la base iTS
teres prise en forêt,
ont été vendues à
de Parentis, à 0 fr.Lfl 1 y-, r\t X ,, ' JTcIiCJlvlô, d V J.X412 le litre ou 312 fr. Ma les 340 litres rendus à1 usine. MM. Dumartin, Mothe, Brune et Male-cbecq sont disposés à payer Ô fr. 922 le litre.Les stocks d'essence du service des Forgesauraient été vendus de gré à gré sur une base

logé?®11 supérieuro ô 260 fr. tes 100 kilos nets,
Londres, 26 mai. — Térébenthine, en hausse :Pteponibie, .104 (102) ; mai, 101 (100) ; juin-août,

m ? ' ■-? w '9()': Juillet-décembre,80 3/4 (79); septembre-décembre, 80 3/4.New-York, 21 mai. — Térébenthine, 86 (85 44).Savannah, 24 mai. — Térébenthine,Résine K. W., 12.10 à 13 (12.20 à 13.25).
,,SVi'VSO-'vs- — Chicago, 26 mal.— Saindoux:Mai' 32.65 (32.75); juillet, 3.1.25 (30.62); geptem-bre 30.70 (30.07], — Porcs: Mai, 53.90 (53.30);1uPIet. 48.92 (48.25). — Ribs: Mai, è9 (29.20); juil-
lourds ^e^A /oÂ «aC Porcs: tegers, 19.75 (20);

44.

mai. — Sucre cen-

Mesdames, vos cheveux tombent-ils, ou
sont-ils malades î Avez-vous des pellicules ï
Si oui, employez a La Goudronneuse», elle
vous évitera ces graves ennuis. — Dépôt gé¬
néral, Honry, 46, Chapeau-Roug-e, Bordeaux.

fijijilini 03ï)3ÈKK M- et Mme ïTadeauxVUillUI rUilCunC et leurs enfants
prient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de

M. Louis BLAYOT,
artiste-peinte,

officier de l'Instruction publique,
leur père, beau-père et grand-père, qui auront
lieu le mardi 27 courant.
Réunion à la maison mortuaire, 9, rue Terre-

Nègre, à huit heures et demie, d'où le convoi
partira à huit heures trois quarts.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGBURS-REUN1S. — Le paquebot «Eu¬

rope », commandant Sauvage, qui doit quitter
notre port mercredi soir, à destination de Da¬
kar et la Côte oocidentale d'Al'rique embar¬
quera ses passagers mercredi entre treize et
quinze heures. Ce paquebot emporte son com¬
plet de passagers et de marchandises.
Un radio parvenu à la Compagnie l'informe

que le vapeur commercial « Amiral-Jaurégul-
berry », venant de la Plata, du Brésil, du Sé¬
négal et de Ténérlftq, entrera ien Gironde
mardi après-midi et suivra pour Bordeaux,
où 11 est attendu mercredi matin.
Le paquebot mixte «Avrrégny», construit

dans les Chantiers de La Seyne, vient de faire
en Méditerranée sas derniers essate.
Ses caractéristiques sont les suivantes : lon¬

gueur, 152 mètres; largeur, 17 m 77; jauge
bruté, 10,380 tonneaux; déplacement, 16,295 ton¬
nes. ba force motrice est de 8,750 chevaux-
vapeur.

.ffhinouB bâtiment, qui, ou
dt modernes Pl
pourvu d'Installations fri¬

gorifiques, est attendu à Bordeaux mardi soir

UQNvUi FUNÈBRE four, Ménard, 'Ber¬
nard, pataa, Lavigne, Junck* Maubrac, Badie
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve CAYREFOUR,
leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère, qui
auront lieu le 28 mai 1111», en l'église St-Paul.
On se réunira 5, place du Grand-Marché, à

sept houreâ et demie, d'où le convoi partira à
sept heures trois quarts.

ftEKEBtiEIÏËNTS ET MESSE
M. et Mme Maurice Faget et leur fils, M"® Ma¬

rie-Louise Faget, M. Jean Faget, Mf et M»® Lu¬
cien Damon et leur fille, les familles. Faget.
Laborde, Casamayou et E. Damon remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Laurent FAGET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

apeur. . . I marques de sympathie dans cette douloureuse
Ce maghlfiqu© bâtiment, qui, outre des amô- circonstance, et les informent que la messe
agements tout à fait modernes pour passa- sera l(ji^e & huit heures et demie, le jeudi" " ~

29 mai, en l'église Sainte-Geneviève, sera of-
nagements
ger8 de cabine, est

ou mercredi mat-ln. Il Prendra le poste nu-
mêro 1, quai des Çhartrons, laissé lJJbre du fart
du passage de T.Afrique» au haeeln de caré¬
nage. Il est destine- au service de 1 Amérique
du Sua,

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le

(êx-

lund? std^les^ appontements de Bassens après
avoir terminé ses agencements spéciaux, u
a repris son mouillage au poste numéro 6
du quai des Çhartrons. , ,Le « Sobral », qui tait actuellement son plein
de charbon, embarquera samedi matin un ré¬
giment de tirailleurs sénégalais, soit s 70 Of¬
ficiers, 250 sous-offlclers et 2,400 hommes, ainsi
qu'un Important matériel de guerre, à desti¬nation de Casablanca. Le départ de ce trans¬
port aura lieu dans la nuit de samedi à di¬
manche.
Rappelons que la "« Sobral », ancien navire

allemand, saisi dans tes ports du Brésil, ap¬
partenait à la Hambourg - Amerika - LInle.Construit en 1906, aux Chantiers Blohlm et
Voss, à Hambourg, ce paquebot mesure 147 mè¬
tres de longueur sur 17 mètres de largeur; R
est d'une jauge brute de 9,467 tonneaux. L®
« Cap-Vilano » faisait partie de la ligne' pos¬
tale HamboUrg-La Plata. s

Observatoire de la Maison Largbi
Du 27 mat

Heures

Maxima de la unit!
MUsures du matin
Midi
maxiadu four,,.

Tker» Buro» Ciel Vents

15.5 » n X
17.0 766.5 Clair. Est.
23.5 766.5 Dito. Dito.
27.6 » » t., J»

ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, <Sf , e. Alsace-Lorraine,

ffi»CM! EBSPIEUSEUT <5! Le baron et la baron-
nCUiEnwlElraS»"* « w ne de Lamothe, le
comte et la comtesse Baraudon, M. et Mme Cha-
banneau, M. et Mm® Jules de Rancourt, M. Jules
Chabanneau, M. et Mm® Pierre Chabanneau, le
sous-lieutenant Guy de Lamothe, du 258® d'ar¬
tillerie, croix de guerre; MU® Colette de Lamo¬
the, M. Jean et M"® Marie-Thérèse Baraudon,
M Jacques de Rancourt, Mnes Simone, Germai¬
ne et Françoise de Rancourt, M. Henri Cha¬
banneau, les familles A. de Sèze, R. de Malet,
veuve Gérard des Grottes, R. de Clérambault,
baron de Fleury remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèquçs de

Mi® Marie-Marthe de LAMOTHE,
'ainsi que celles .qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricteintimité. Il ne sera pas envoyé de lettres de

faire part.
pompes funèbres générales, 131, e. 'Alsace-Lorraine.

RFiyiFRIîSFMFNTS Mme Maurice Darmu-ntWIbllUIbinKn ! O zey, Mlles Valentine
et Elisabeth Darmuzey, MM. Jean et Jacques
Darmuzey, Mm® Léopold Darmuzey, Mm® Ariste
Balhadère, Mm® Alphonse Balhadêre et ses fil¬les remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Maurice DABMUZEY,
-ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse Circonstance,

20.30 (20.50).
SUCRES. — New-York,trifuge 96°, 7.28 (7.28),
,,Londres 26 mai. — Java blanc, mai-juin, 36(30); juillet-septembre, 30 (30).

COURS DES CHANGES
i5 à 30 4S: Espagne, 130 1/4 àl^:Jollan,de' 257 ù 261 : Balle, 75 à 77, New-

Snèrti L,660-^ S"is«e' Ï2® 3/4 à 128 3/4/suède, 161 à 167; Bruxelles, 97 1/4 à 99 1/4.Change Madrid, 77 90; Barcelone, 77 50; Lis-bonne, 7 86; Buenos-Ayres (or). 51 5/8; Rlo-de»Janeiro. 14 23/3?; Valparaiso. 11.

. New-Jor-ïî-, 26 maL - Change sur Londres,4.6175. Change sur Paris, 6.44. ,

marché général aux bestiaux de bordeaux
du 26 mal

1921 vendus, 164. Prix des50 kilos, poids vif : ire qualité, 195 à 205 fr.; 28qualité, 17a à 194 fr.; 3e qualité, 160 à 174 frPrix extrêmes : de 150 à 215 fr.
.,cTvhes" ,"7 -Amenées, 52; vendues, 39, de 100 à1S5 fr., poids vif.
Veaux. - Amenés, 106; vendus, 88, de 350 à40? fr- poids mort, et de 350 à 750 fr. pièce.Moutons. — Amenés, 595; vendus, 475. PrixÀ s' P?Jds mort : ire qualité, 440 à

S2 fr-1 2e.qualité, 390 à 410 fr.; 3e qualité, 370 à390 fr. Prix extrêmes: de 350 à 450 fr.
.Agneaux. — Amenés et vendus, 190, de 40 à100 fr. la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Bu 26 mai.

Am>a43 ïeaéra Prix par tête

15
»

15
9

l"qtè, 90à 95'; 8«.80à 00
1" qté, 100â 110'; 2«. 90à 100

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

MARCHÉ DE PARIS-LA WILLETTE
Paris-La VilleMe, 26 mai.

Bœufs.—Amenés, 1,325; invendus, 15. ire qua¬lité. 6 fr. 70; 2e qualité, 6 fr. 14; 3e qualité,
5 fr. 60. Prix extrêmêes : de 4 fr. 20 à 7 lr. 10.
Vaches.—Amenées, 923; Invendues;30. ire qua¬

lité, 6 fr. 80, se qualité, 6 fr. 14; 3e qualité, 5 fr.
50. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 ù 7 fr. 20.
Taureaux. — Amenés, 318; invendus, 24. ira

qualité, 5 fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 50; 3e qualité,
5 fr. 10. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à G fr.
Veaux.—Amenés, 5,202; invendus, 204. Ire qua¬lité, 8 fr. 80; 2e qualité. 8 fr. 20; 3e qualité, 7 fr.70. Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 7 fr. 20.
Moutons. — Amenés, 9,703; vendus, 800. îri

qualité, 10 fr. 60; 2e qualité, 9 fr.; 3e qualité,8 fr. Prix extrêmes : de 6 fr. 80 à il fr
Porcs. — Amenés et vendus. 2,276. Ire qualité.8 fr. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 3e qualité. 8 fr. 14Prix extrêmes : de 6 fr. 86 ù 8 fr. 86.
Marché normalement approvisionné. Ventadifficile pour gros bétail, dont tes cours sont

en baisse de 0 fr. 20 à 0 fr. 40, et pour les
veaux, qui reculent do 0 fr. 80, calme pour les
moutons, qui diminuent de o fr. 40 à o fr. 80Seuls les porcs n'ont pas varié.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
„ . Cérons, 26 mal.Grande âffluence apports et acheteurs. Ven¬tes actives à 4a francs les 50 kilos.
-, . Arbanats, 26 mal.Cours du marôhé de dimanche soir : 40, 43 et45 francs les 50 kilos, suivant qualité.

COMPTOIR NATÎONAL D ESCOMPTE DE PARIS
L'Assemblée générale s'est tenue le 28 avril,

sons la présidence de M. Paul Boyer, pré¬
sident du conseil, d'administration.
L'Assemblée a approuvé à l'unanimV-é les

comptes die l'année 1918, qui se soldent par
un bénéfice de 15,797,464 fr. 71, et a décide la
répartition de 35 fr. par action ét de 4 fr. 757
,par part de fondateur.
En dehors du concours dévoué que le

Comptoir n'a pas cessé de prêter aux opé¬
rations de crédit du Trésor, notamment aux
placements et renouvellement des Bons et
Obligations de la Défense Nationale, àl'échange des titres de pays neutres contre
ces obligations, et à l'Emprunt de la Libé¬
ration en rentes 4 %, 11 a ouvert ses guichets
pour l'augmentation du capital et te place¬ment d'obligations de nombreuses Sociétésindustrielles françaises.
MM. Jules Rostand et R. Jameson, admi®nistrateurs sortants, pnt été réétas et MM*Lem, Nau-d, Simon et Sommier nommés ad'

ministrateurs. M. Thirion a été élu mambrt
de_Ja_commi5siop_pex-manente de contrôla

Les Directeurs I ®- CHAPON,
r » ■- GOUNOliiLHOU

, Gérant, G, Bodceor.— Imurùmrrio «pédalo
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Embellissement et extension des villes
.—«—

^APPLICATION DE LA LOI S'IMPOSE — URGENTE — A BORDEAUX
■wwv-

Mosd que nous l'avons signalé, un© loi

Ëmulgnée le 14 mars dernier a décidé queute ville de 10,000 habitants et au-dessus,
© préjudice du plan générai d'alignement

S de nivellement imposé à toutes les com-
jmimpa par la loi de 1884, est tenue d avoir
mn projet d'aménagement, d'embellissement
fet ^extension». ,, .,. . _ ... .

: Ce projet devra être établi dans un délai
toaximum de trois ans, à compter de la pro¬
mulgation de la loi. c,orrlîJ-ren'wÀ.. i va-

: 1® Un plan qui fixe la direction, la .ar-
'■meùr et le caractère des voies à créer ouf modifier; détermine, les emplacements,f'étendue et les dispositions d«s places, squa¬le jardins publics, terrains de jeux, parcs,WacS libres divers, et indique les reeer-
w^sbolsées ou non à constituer, ainsi que los-

PL aCente destinés à des monuments,
(►édifices et services publics,

on programme détermmant les servitu-
ia.es Hygiéniques, archéologiques et estheti-
Sonies. ainsi que toutes les autres conditions
'v relatives et en particulier les espaces
'fibres à réserver, la hauteur des construc¬
tions ainsi que les prévisions concernant la
f-Slistribution d'eau potable, le réseau d égoûts,
'^évacuation et la destination finale des ma¬
nières usées, et, s'il y a lieu, l'assainissement
'Au sol ;

3®Un projet d'arrêté du maire pris après
;«.vis du Conseil municipail et réglant les con¬
ditions d'application des mesures prévues
ta» plan et programme...

-v/ t Lorsque les projets sont de nature à in-
A intéresser plusieurs communes du. diépartie-

iment, le préîet peut provoquer une étude
^ensemble de ces projets de la part des mu-
'nicipalités intéressées, et instituer, même
M'offloe, des conférences intercommunales.

• Un article de la loi nouvelle — qui s'appli-
e aussi notamment aux stations balnéaires,
Ultimes, hydrominérales, climatiques,

"sportives et autres, aux agglomérations,
'quelle qu'en soit l'importance, présentant
lun caractère pittoresque, artistique ou his¬
torique, aux groupes d'habitations et aux lo¬
tissements créés ou développés par des. As¬
sociations, des Sociétés ou des particuliers,
i*. institue à la préfecture de chaque dépar¬
tement, sous la présidence de son préfet ou
'de son représentant, une « commission dé¬
partementale d'aménagement et d'extension
de® villes et villages», chargée de donner
.go-n avis sur les projets dresses par les mu-

^Ênfir,', au ministère de l'intérieur, une
commission supérieure a mission de fixer les
règles générales de nature à guider les mu¬
nicipalités dans l'application de cette loi et
de donner son avis sur toutes les questions
-»t tous les projets qui lui sont renvoyés par
A ministre.
'"Les formalités prévues ayant été remplies,
se travaux à exécuter par application au
ton sont déclarés d'utilité publique par de-

(ffeet en Conseil d'Etat.

est, esquissée à larges traits, l'écono-
la loi, qui vient à son heure, surtout

Bordeaux où depuis nombre d'années
administrations ne semblent pas se
iccuper d'établir sur des données prati-
i et larges un plan d'ensemble envisa-
non seulement les besoins actuels, mais
l'avenir.

Oû en est encore, pour tous les travaux
voirie, particulièrement pour les aligne-

i, à se conformer au f lan officiellement
en 1851 et sanctionné par uît décret
même année.

Nos intendants, nos administrateurs dfq
Jx-huitième siècle, les Boucher, les Tour-
iy, avaient d'autres vues. Ce sont eux, on
st bien obligé de le constater, qui ont fait
0 Bordeaux que nous voyons, et, comme
a remarque avec juste raison M. Camille
faîlian dans sa belle et savante <t Histoire de
îordeaux », sur bien des points la recons-
ctioii de la ville s'est encore arrêtée à
idroit précis où les travaux furent sus-
Qdns au moment de leur départ 1
ert&s, depuis lors, on s'est préoccupé des
éUorations à apporter à la voirie borde-
se. Sous le premier Empire, au cours de
première moitié du dix-neuvième siècle

- en 1822 particulièrement — le sujet a prê-
à de nombreux et longs discours et à de
moins nombreux et longs rapports,
M, Gautier (1849-1860), les actes succé-
ù enfin aux paroles, et pendant la ma-
ature de ce Bordelais, gui mériterait

avoir sa statue sur une de nos places pu-
d'importants travaux furent accom-

à son administration -que nous de-
entre autres projets réalisés, cette li¬
as boulevards — terminée plus tard
boulevard Albert-Brandenburg — qui;tue une grandiose promenade de 13

kilomètres. Le seul regret qu'on puisse ex¬primer est crue rias lin» rCla^a n'ont of/,

ser dans l'avenir — car, nous le répétons,
oelui de 1851 n'est plus de circonstance — est
encore à établir.
Et, pendant ce temps, nul ne s'intéressait

au redressement des voies tortueuses, aux
multiples alignements, qui conduisent de
Bordeaux aux communes suburbaines. A l'ex¬
ception de l'avenue Thiers, décidée sous le
premier Empire et réalisée sous la Restau¬
ration, aucune belle avenue ne permet la
sortie de la ville. Les élargissements, qui eus¬
sent été faciles il y a quelques années, alors
que les chemins étaient bordés de haies clô¬
turant des terrains vagues ou des prairies,
sont aujourd'hui plus que malaisés, en rai¬
son des immeubles de valeur qu'il faudrait
exproprier.
En un mot, voies et monuments ont été

tracés ou édifiés un peu au hasard, sans plan
général logiquement arrêté.
Cest ce plan, dont Tourny et ses prédéces¬

seurs ont été les Initiateurs, qu'il s'agit au¬
jourd'hui de reprendre, et dont le Conseil
municipal va avoir tout d'abord à se préoccu¬
per. « Aucune ville, a-t-on dit jadis, ne se
prête plus au décor que Bordeaux. » Formons
le vœu que ceux qui seront chargés <15 la
décorer soient à la hauteur de leur fâche :

elle est délicate et ardue, nous le reconnais¬
sons.

G. B.

Revue de Sa Semaine

que pas
« plan p

une
primitif.

n'aat étq pré-
Ùeau travail exécuté depuis cette

rlb

V-

P'
.vue
Le

époque et qui, en son temps, contribua puis"s:.rmment â l'assainissement des vieux quar¬tiers de la Ville, fut le percement du cours
o. ,Usaço-et-Lorraine, voté par le Conseil mu¬
nicipal Je 19 février 1866, et exécuté les an¬
nées suivantes. On pourra encore déplorer
qu une plus grande largeur de ce cours n'ait
pas été prévue» Ce défaut se retrouvera, duha la plupart, des voies tracées alorsdé nos jours 1

cours de ce siècle, entre 1800 et 1804, on
prolongé, entre les allées Damour et
) ii gaz, la rue Judaique-Salnt-Seurin,ts songer à établir le nouvel alignement' celui du cours de l'Intendance : un tron-

i entre la place Gambetta et les allées Da-
ûur, remis à oet alignement, eût pu cons-uer plus tard, depuis les quais jusqu'aualevard, une superbe voie ae 2 kilomètres
mètres. En 1843, on avait achevé la rue
al-Carles. En 1864, la rue Saint-Sernin
ait prolongée entre les rues Judaïque et deTrésorerie. Vers la même époque, on per¬la rue DuffouT-Dubergier. En 1865-1870,

Ou prolongeait le cours Saint-Louis, mais en
'"isant toujours des économies dans la lar-
"ur, errements qu'on vient encore de suivre
.fis la percée jusqu'à la rue Lucien-Faure
Puis, ce furent, unanimement approuvés",

^acquisition du Parc-Bordelais et l'établisse-
ïœnt de l'avenue Carnot, vers 1886; le déga¬
gement du quartier Saint-Bruno, de 1896 à
1897; le tracé du cours Pasteur, en 1898, et du
.cours dé la Martinique, en 1908; le raccorde-
Limen tdu cours de Clcé, la même année; les

iliorations des quartiers Saint-Michel, de
gare Saint-Jean, de La Bastide, de l'amor-

jçe, sur le boulevard, des rues Croix-de-Se-
tguey et David-Johnston, etc.
v. Certes, loin de nouç la pensée de chercher

amoindrir la valeur et l'utilité de ces di-
ers labeurs; mais ces palliatifs ne répon-
ent pas aux améliorations d'ensemble qui■"mposent dans la plupart de nos quartiers,

i plan général de ce qu'il importe de réali-

Bordeaux, 25 mal.

GRAINS ET FARINES
Blés. — La situation de la récolte s'améliore

de jour en jour grâce au beau temps. Le tal.
lag-e parait se faire en de bonnes conditions,
et avec quelques jours de sécheresse, les mau¬
vaises herbes seraient rapidement dépassées
par le blé. .

,

Les offres de la culture sont d autant puis
réduites que, même dans les départements
surproducteurs, les stocks sont très réduits
et suffiront â peine aux besoins de ces dépar¬
tements. L'importation en blés et farines est
largement suffisante pour assurer la soudure
des deux campagnes, et le ministre du ravi¬
taillement a pu, de ce fait, supprimer la carte
de pain à partir du 1er juin.
On cotei Blé de pays, 75 fr. les 100 kilos nets

nus, pris en culture.
Farines. — Les bureaux permanente assu¬

rent toujours la répartition des farines. L im¬
portation des farines américaines est très forte
au détriment de la meunerie française, qui
doit restreindre de plus en plus son travail.
On cote; Farines entières ou mélangées de

succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris
au moulin.
Sons. -- La consommation est assez éduite

par suite des fourrages verts, et de son côté
la fabrication française est restreinte. Les
cours seraient plutôt fermes, mais des offres
abondantes en sons belges pèsent un peu sur
le marché.
On cote; Son disponible et mai, 44 fr. 50 à

46 fr. les 100 kilos gare départ par quantités
de 10,000 lci/Ios.

. Seigles. — Les apparences de la récolte sont
très satisfaisantes, et l'épiage se continue dans
de, bonnes conditions. Les stocks paraissent
épuisés dans toutes les directions.
On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris

ën culture.
Orges. — Les orges de printemps se déve¬

loppent rapidement et ont très bonne appa¬
rence, ainsi d'ailleurs que le3 orges d'autom¬
ne. Les offres n'ont guère d'importance et au¬
tant que possible sont retenus par les bureaux
permanents.
On oote 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Mais. — La demande resté active pour les

mais de semence, qui se traitent à prix se¬
crets; par contre, il y a peu d'offres en maisde consommation.
On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus. en cul¬

ture.
Avoines. — La libre circulation des avoines

S permis d'approvisionner plus largement
tous les grands centres de consommation, et
sur notre place le? arrivages sont assez im¬
portants. La tendance reste toujours très fer-
PjJ!. et il serait nécessaire, à bref délai, queIe^ministère autorise l'importation des avoi¬
nes exotiques ou tout au moins des avoines
d'Algérie et de Tunisie de la nouvelle récolte,qui pourraient être livrées vers le 20/30 juindans les ports français.
On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris

6'n culture.

POMMES DE TERRE
Au fur et â mesure que la saison s'avance,

comme toujours d'ailleurs, 4a baisse s'accen¬
tue. La pomme de terre de primeur est rar.e
et d'un prix inabordable pour la consomma¬
tion courante. Les jaunes vieilles ont encore
une assez bonne tenue comme prix, mais les
cours de la hlqjiche subissent une baisse qui
s aocentue de jour en jour.
L'Intendance fait passer en ventes publiquesdes lots assez ronds de marchandise plus oumoins marchande.

.J?1) ,?ote:. Pommes de terre jaunes, 36 fr. les100 kMos; blanche Institut, 30 fr.

FOURRAGES
La farouohe verte est abondante et se con¬

somme actuellement en fortes quantités. Ceci

CAMION
4 TONNES

C.B.A.

PRIX NET

29.300 Francs

Quatre années de guerre viennent
d'en consacrer la réputation

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon

■aBHtanHUBBi

92, Boulevard Rr-Wiîson, 00RDEÂUX

Voici les cours
dé'

pratlq
5 prorl

ués sur wagon, gare

constitue un avantage pour les animaux, qui— . .

pendant kî Innfrfipmns
base de leur régime.

se trouvent purgés des ingrédients multiples
gui ont _ constitué pendant si longtemps la
Les foins et les pailles sont en baisse.
On oote: Foin en bottes, 270 à 275 fr. le cent;paille de froment, 100 à 110 fr. les 100 bottesfermant 500 kilos.

TARTRES ET DERIVES
Il n'est guère possible d'avoir encore une

opinion bien définie sur le marché de cesarticles. Les prix sont subordonnés à diverses
causes : Importance des offres ou des deman¬
des qui influencent les cours.
On cote : Lies sèches, 0 fr. 80 à 1 fr. ; tartres

J1")14®',-1 »flj I5 à 1 fr. 90; cristaux de tartre,
» J1 ® 4r- 'e défrê, selon rendement;crèmes de tartre, 400 à 450 fr. les 100 kilos- aci¬

de tartnque, 850 à 900 fr. les 100 kilos.
BOIS DE CONSTRUCTION ET DE PAYS
11 se confirme que quelques importateursfrançais ont acheté des bois de Suède en les

bri-
con-

... , - - - pour les 9 pouces,42c à 430 couronnes pouir les 7 pouces, et 405oouronnes pour les planchettes de 2 «x4 dudistrict de Hernosand, tandis que pour desproductions du Haut Golfe on a payé 10 cou¬
ronnes de moins. Ces prix sont d'environ 75 fr,au-dessus de ceux payés par l'Angleterre.
L Espagne a paye 625 fr. pour les madriersde 9 pouces et o75 fr. pour fes 7 pouces.
Une information de Finlande indique la si¬tuation suivante, comme stocks, au 31 décem¬bre 1918 : 510,000 standards bols rouge, 14'â.OOOstandards bois blanc.
On estime que de janvier à juin 1919 on

pourra débiter 112,000 standards. Le nombre de
grumes dans les scieries et sur les fleuves
était à fin décembre 1918 de 19 millions.
Bols de pays. — Les bols de notre régionont une tendance très ferme sur toutes les

essences. Les difficultés de transports sontmoins grandes et, de ce fait, la demande de¬vient très active. Les déclarations de M. Cla-
veilie, notre grand chef du trafic, à la tribunede la Chambre, ont été accueillies avec satis¬faction dans toute nos régions forestières.

50, 12 fr. ; 8 m.,
20 fr.; 10 m., 40 fr.; 12 m., 50 fr.; 15 m. 60 fr. la
pièce. Les poteaux télégraphiques de sapin,
5 francs de plus par longueur.
Madriers.-- En longueurs de 2 mètres et 2 m. 66

sur 0 m. 05 â 0 m. 08 épaisseur, 170 fr. le mètre
cube. Les longueurs de 3 mètres et au-dessus,
15 fr. de plus par mètre cube.
Planches. — Les 2 m., 2 m. 33, 2 m. 66, en

0 m. 027 épaisseur, 160 fr. le mètre cube. Quel¬
ques lots en 2e choix, bleutés, sont offerts avec
une diminution de 10 â 15 fr. par mètre cube.
Mêmes prix pour les voliges.
Sapin. — Débits de sapin, 180 à 200 tr. le

mètre cube, suivant longueurs.
Hêtre. — Sciage de hêtre, 170 â 180 fr. le

mètre cube.
Acacia. — L'acacia en grume, de 100 à 120 fr.

le mètre cube, suivant qualité. Les bûches
d'acacia ont plus de valeur que celles de chêne,
car elles peuvent fournir des rayons pour
carrosserie. Ces rayons, de 6 y3 à 7 vê, sont
pavés 1 fr. la pièce; ils sont tirés à la hacihe.
Chênes en grume. — Très demandés et très

fermes. On cote sur wagon départ, suivant
longueur et circonférence, 120 ù 200 fr. le
mètre cube, au quart.

A. T.

Les clauses aériennes du Traité de Paix ont
fourni matière à une ample discussion. Dons
la « Vie Aérienne » du 29 mai, Jacques Mortane
consacre à leur étude un article judicieux et
documenté. Ce même numéro renferme une
double page sur la tentative de traversée de
l'Atlantique. La chronique de Claude Doret,
celle de Vulgarisation scientifique de l'ingé¬
nieur Collieix et celle de la passionnante his¬
toire de l'Aviation maritime par Jacques Roci,
rendent ce numéro de la « Vie Aérienne » d u¬
ne actualité particulière et saisissante.
La Vie Aérienne Illustrée. En vente le jeudi,

dans les magasins et dépôts de la Petite Gi¬
ronde. Le numéro, un franc.

CADRES Photographie
BOITES CIGARETTES OR et ARGENT

cppVAM Place GambettaOCIVVAn Cours Intendance

DANSOMANIE

Les esprits fâcheux se sont émus de la
frénésie de mouvement et de gaîiâ. qui s'est
emparée de la jeunesse française dès le der¬
nier coup de canon tiré. On a vouiu discuter
à nos jeunes héros, qui si glorieusement
avaient bravé la mort, le droit de dépenser
leur activité en se livrant aux agréments des
pas les plus compliqués; on a jeté la pierre
à ce nouveau « roi du parquet » qui se nom¬
me Fox-Trott. Ne soyons ni Tartufe, ni grin¬
cheux, et, puisqu'il faut, que jeunesse se
passe, faisons comme la « Baïonnette » et
rions des plaisirs sans méchanceté qui sont
la joie des enfants, sinon la tranquillité des
parents. A cette fringale de « figures nou¬
velles », à cette « dansomanie », la « Baïon¬
nette » a consacré un numéro spécial, dont
le texte et les dessins sont d'un irrésistible
humour. Gus-Bofa mène la danse avec une
double page qui restera comme uu de ses
chefs-d'œuvre; Chas-Laborde, Sat, Faïké,
André Foy, Leroy, Villemet, "Pierre Colom¬
bier, Naurac sont étourdissants de verve ;
enfin, Henri Duvernois et le Danseur Incon¬
nu, de leur plume acérée mais point mé¬
chante, nous ouvrent toutes grandes les ar¬
cades fie ce royaume du rox-Trott et du
Jazz-Band.
Le numéro du 29 mai de la « Baïonnette »

est de ceux qui consacrent le plus l'incontes¬
table succès du premier illustré humoristi¬
que français.
En vente : 50 centimes, dans les magasins et

dépôts de la Petite Gironde.

PRECAUTION UTILE
On-ne trahit aucun secret en disant eue la

vie est chère. Mais ce qu'il est agréa.'! e de
constater, c'est qu'elle tend à le devenir
moins. Y eût-il quelques ressauts de hausse,
ils ne pourraient durer longtemps pour peu
que l'été favorise les produits de la campa¬
gne et que la haine du gaspillage reste un
sentiment prépondérant dans les milieux
bourgeois et populaires. Dans l'ensemble,
c'est la baisse qui semble devoir s'acoentuer
pour les prochaines années.
Or, pendant la même période, certains re¬

venus aocrus récemment conserveront leur
niveau élevé, laissant à l'épargne une mar¬
ge qu'il faut se hâter d'utiliser. Les place¬
ments que l'on fait aujourd'hui augmente¬
ront de valeur à mesure que les prix des
marchandises et le taux général de l'inté¬
rêt baisseront. L'expérience le prouve; cha¬
que fois que l'ordre se rétablit dans le mon¬
de, ceux qui ont eu l'énergie d'économiser
dans les temps difficiles, se trouvent dou¬
blement récompensés du service qu'ils ont
rendu à la prospérité nationale.
a chacun de saisir l'occasion d© se cons¬

tituer immédiatement un portefeuille de
Bons de la Défense nationale. Pour un an,
le taux réel de ceux-ci, puisque l'intérêt est
payé d'avance, dépasse légèrement 5 %. Il
est donc bien supérieur au taux du revenu
que procuraient, avant la guerre, les place¬
ments dits n de père de famille ».
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Le Torpédo
2 places

* SICAM *
ne vous coûte

que
frs3.500

Éclairage électrique
Livraison immédiate

3, Rue Hoche. PANTIN (Seine)

L'.EXPefiTATEUR FRANÇAIS
La grande Revue nationale

du commerce et de l'industrié

Sommaire du numéro du 22 mai 1919
Le commerce français et les conditions de
la paix, par 'Maurice Ajam.

La liberté commerciale s'impose à brève
échéance, par Louis Deshayes, député.

Le commerce devant l'impôt, par Adrien Ar¬
taud, président de la Chambre de com¬
merce de Marseille.

La galerie de l'Exportateur Français s Un
grand ministre : Gaston Doumergue.

Méthodes commerciales allemandes, par E.
Cavillon-Deneux, conseiller du commerce
extérieur.

La troisième foire de Bordeaux. — Pour no¬
tre industrie hôtelière. — Le commerce
français en Argentine.

Fondons une Institut de publicité, par Ga¬
briel Timmory

La belle carrière, par Marcel Leroux. —
Nos échos, par Saint-Florent.

Les vins de France et l'Amérique, par Phi¬
lippe Malvezin.

L'application de la journée de huit heures,
par C. Haye.

La loi sur les récompenses industrielles, par
Georges Lainel.

Moulay-Idriss, un centre indigène au Maroc,
par Henry Dugard.

La location d'objets mobiliers et la réquisi¬
tion, par J.-E. Gueullette, avocat à la Cour.

Les livres, par Gustave Salé.
Le théâtre, par Louis Roubaud. — Le ciné¬
ma et le régime douanier, par René
Jeanne.

Chroniquô douanière : La justification d'ori¬
gine. — Un crédit de 100 millions aux pe¬
tits commerçants démobilisés. — Les im¬
pôts céduiaires sur les revenus; l'impôt
sur les bénéfices industriels et commer¬
ciaux. — Les brevets d'invention publiés
et délivrés. — La Revue des marchés, des
changes. — Les industries de luxe et la
taxe. — Un curieux exode aux Etats-Unis.
— La guerre et la marine marchande
mondiale. — La liaison « commissionnai¬
res et fabricants ». — Les tribulations d'un
exportateur en Suisse. — L'admission
temporaire de la vanilline. — Formations,
dissolutions, modifications des sociétés
commerciales et industrielles. — Le mou¬
vement des bateaux.

Informations et correspondances de France,
des colonies et des principaux pays du
monde.

Les services de l'Exportateur Français : Ren¬
seignements aux abonnés. — Offres et de¬
mandes de représentations. — Offres et de¬
mandes d'articles. — Acheteurs sur place.
— Avis commerciaux.
Abonnements : France et étranger, un an.

50 fr. (donnant droit à 10 lignes de publicité
gratuites), six mois 28 fr. ; ce numéro 60 pa¬
ges, 1 fr. Les abonnements peuvent partir
du 1er ou du 15 de chaque mois.
L'Exportateur Français, 1, rue Taitbout, à

Paris. Tél. Louvre 26-60, Central 97-06, 97-23
et 97-25.

du Docteur GREFFIER
Guérissent toutes les Causes possibles
de la Constipation

grâce à leurs Sept formules végétales différentes
(Un grain spécial pour chacun des jours de la semaine)

Sansecret CmatsTUen Sites rten)
Jusque soir unSrainQuolidien

QUINZE PLAMTES flMÈSES SANS IRRITATION
TCMQ52S, LAItTmS, JiPCÎiUTB . SAKS ACCOUTUMANCE
DONNENT LEURS VERTUS LES CRAINS QUOTIDIENS
AUX GRAINS QUOTIDIENS GUÉRISSENT TOUJOURS

l'opinion médicale :
« La Constipation marque ou accompagne i®,,P:uKî'

« des troubles fonctionnels de l'estomac, de 1
« du foie, de la rate, du pancréas ou des reins, souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis en
« cause, le sang lui-même est vicié et empoisonne.
« Espérer guérir une semblable affection avec un mèdi-

« cament unique et sans cesse répété est une enimere.
« La méthode des Grains Quotidiens du Dr Grerner

« avec ses sept formules différentes s'attaquant succes-
« sivement à toutes les causes possibles du mal, dépassé
« singulièrement la portée et les indications du laxatif
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipes
« la certitude de la guérison ».

Docteur ARNAULT
La Boîte : 4 fr. (impôt compris). Envoi franco.
Toutes Pharmacies et 2, Avenue Trudaine. Paris.

Dépôt à Bordeaux: Ph^'BOUSQUETA Rue Sainte-Catherine.

LE

SAVON de MARSEILLE
MARQUE NOVAS DÉPOSÉE

EST préféré des connaisseurs

1° PAR SA BONTE
2° PAR SON BAS PRIX.
3° PAR SON ECONOMIE

A L'USAGE.
Pris courant et échantillon gratuits

CMÛISS3EBIE L. HEYRAUD
24, rue C8-Armée, Marseille

HERMIE
m

{
ï
\

Iï CAFE^s "™ I ™Heyi

J. VISSEAUX
PIERRES A BRIQUET]
p Fabrication exclusivement Française

fente en Gros : 18, Rue de Pas«y, paris i
Prodnction ; 75 kilos par jour.

Le Meilleur Laxatif

GRAINS.VALS
un seul au repas du soir

effet le lendemain matin

Chasse ia bile et Purifie ie sang
^64^BoulOPort-Royal^^RIS^U(MtesPh^

vert et torréfié extra, expédié Irarico.
dep. 5 k. et plus, au prix du gros. Ecr,Heyrauct, 24, r, Grande-Armée,Marseille.

feuirïel/d'arl
Cp/ur ÛRTI/ÎIQU[ DC GRAND LUXt
CdiTCt /ur nOLLANDC qjVC/^AQCriCrpMcur/ hor/texte en couleur/
Lt MUNEft*- 20 in, © Qvrncry par cvn.ûBONPCïlENl 'l AN 90f?7
Une mciqcrtr? èatféc cv<re /oir> /er& envoyéeÇ'Cu/f*àicnf û 'Otv/e per/ojine qw <v» fc\ •>
OeiHi&eiOïC * aie /&

rue / florentin pari/.
ILS EN ONT t
ILS EN MANGENT

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage GX.A.SHK guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Èernies, furent guéris grâce ô la méthode ration-
-*e])p cnrwt.iVR dn eéïèhrp Ruécinlisf-
J-e oanaage ae M. J. GLASEH,t>3, b- aenastopol

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent nvaticien a -

BORDEAUX, 29 mai, hôtel Moderne, 7, rue
Buffon,» près le cours de Tourny.

Moniron, 30 mai, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, 31 mai, hôtel Moderne, 7, rue
Buffon, près le cours de Tourny.

Blaye, lor juin, hôtel Bellevue.
Bergerac, 3 juin, hôtel' du Lion-d'Or.
La Rochelle, 2 juin, hôtel de France.
Bergerac, 4 juin, à partir de 10 h. 1/2, hôtel
de Londres et, des Voyageurs.

Terrasson, 5 juin, hôtel des Messageries.
Ribérac, 6 juin, hôtel de France.
Pons, 7 juin, hôtel de Bordeaux.
L'éminent aide de M. Glaser recc. ga¬

iement à ;

Foix, vendr. 30 mai, jusq. 3 h., hôt. Benoît.
Fumel, mardi 3 juin, à partir de 10 heures,
hôtel de la Poste.

Agen, 4 juin, hôtel du Midi.
Eauze, 5 juin, à partir de 11 h-, hôt. Maupeu
Vic-Fezensac, 6 juin, hôtel Simon.
Auch, 7 juin, hôtel de France.
Tonrieins, 8 juin, hôtel du Centre Pouget.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Gfoignez. von Convaleacentô
c/auten&L ieà M/èâJeé
%<mijfïez led rS^aiMiô

Par le

VBN AROUD
VIANDE - QUINA ~ FER

Paris, Bu© Richelieu, 28 ht toutes Pharmacies

remède"
D'ABYSSINIE

EXlBAftD
En Poudre, Cigarettes,

Feuilles à fumer dans la pipe.
Souverain contre

. lASTHME j
30 Ana <3© Succès.

aXôdailles d'Or «t d'Argent.
H. FERKÉ, BLOTTIÈRB & C"
, 28, line Rfetislifij. '^ - PARIS c^J

Apprenez nous rtn/dement^J^.

@MPTASIlfÊ
Ken vous «aressanl "iîllgP41Etablissements JAtOET-BUFfEREAU

67. Coora Pasteur. bordeaux

Régfae Pectorale LSL%
an GOUDRON

Essayer ces petites Pastilles \ la boite
C'est tes adopter. \ 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature L. 15. en vert.
DANS LES PHARMACIES

~>

ET ELLE
EST FRANÇAISE

'

Gros: Usines de Naaterre, Sa, tue de S'-Germaia

Soufre précipité L'ABEILLE |
3 fois plus énergique que le Sublimé

3 fois moins cher
EXPÉDITION IMMÉDIATE

Milii.iu et Cavalier, 5, r. S'-Jacques,Marseille S

LA HERNIE
Entre les divers Traitements
qui vous sont proposés,
"SACHEZ CHOISIR LE BOftS"
Il s'agit de votre santé, soyez donc trè3

perspicaces et n'accordez votre confiance
qu'à un vériiabie spécialiste et à un trai*
tement ayant vraiment fait ses preuves.
M. A. «LAVERIE, le grand spécialiste d«

Paris, célèbre dans tout l'univers, a inn
venté, pour supprimer la hernie, des appa¬
reils sans ressort qui 3onî uniques au
monde.
L'approbation des sommités médicales,

les plus hautes récompenses aux exposi¬
tions, l'admiration et la reconnaissance des
malades guéris sont allées à oet éminentl
praticien et à ses merveilleux appareils*
d'une incomparable efficacité.
4,000,000 (quatre millions) de hernieux

ont été, par eux, délivrés de leurs soufi'
frances.
6,000 (six mille) docteurs-médecins en re.

commandent chaque jour l'application à<
leurs malades.
Vous agirez en gens avisés en réservant vo¬

tre confiance aux appareils de A. OLA vERlE
et en profitant du passage de l'éminent spé¬
cialiste qui recevra de 9 h. à 4 h. dans les
villes suivantes :

Marmande,. jeudi 29 mai. h1 des Messageries^
Nérac, vendr. 30. h! de France (midi à 5 h. «
Ccndom, 31 mai, h1 du Lion d'Or (jusq. 1 h.),
Auch, dimanche 1er juin, hôtel de France.
Mirande, lundi 2, hôtel Beustes.
Lourdes, mardi 3, hôtel de France.
Lannemezan, mere. 4 li. de la Gare (Cistac),
Mont-de-Mar.san, jeudi 5, hôtel Richelieu.
Risclo, vendredi 6. hôtel Dumartin.
Rayonne, sam. 7, dim. 8, h1 du Panier-Fleuri
Pau, lundi 9. hôtel du Commerce.
Ortîiez, mardi 10, Grand Hôtel.
Morcenx, mercredi 11, hôtel de la Gare.
Tarbes, jeudi 12, Grand Hôtel Moderne.
Qloron, vendredi 13, hôtel Loustalôt.
Dax, samedi 14, hôtel de l'Europe.
BORDEAUX, dimanche 15, lundi 16 mardi 17
et mercredi 18, Grand Hôtel des Sept
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

« Traité de la Hernie »

Conseils et renseignements gratis et discrète
A. OLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARIS

GUERISON de I' ECZEMA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme par le j
DEPURATIF BLEU

aux Sucs de plantei '
fortifie Estomac. Foie et Reins I

SAUftUB ie* Maux de la FEUMB

I 3 fP. 00 Pharm. Cure * 0. 14 fr. franco t mandat) j
I BRELAMD, Pharmacien rUe Antoinette, Lyon I
l AIMTICOR-BRELAfJD toiô» IwCCfiS. V0. #.651

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE]

PURG0S
action sûre es ëossce

As l'Esa tto U/eiy alitée ses Sefe psfigaîffs

Dans toutes les Pharmacies

GELÉE PARFUMÉE
SWPfMME LE FEU DU RASOIH

i F'-Î'ÏS.Par!"HYALINE.37.F« Pol»3onai6re.Parla,

r VOIES URINAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
CIViiSiJIS Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
Ô 11 nlUw GUÉRISON ASSURÉE à tous les UÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul.

FORCE VIRILE IMPUISSANTS
laboratoiréùoaSPÉCIALITÉS UROLOGIQUHS

22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

I 6. CHAPON,
i M. G0UN0UILH0ULes Directeurs

Le Gérant, G. Bouchon."— imprimerie winriele

V coffre-fort, glace, psyché,• table, dev. foyer et chem.,
Qbj. d'art, piano, 2, r. Henri-IV.

La vie pas chère
iCPfllS A f«E imitation Hollan-fnumnut de, moins cher
qu'en gros, 11 francs le kilo. —

MAYOL, 51, r. Elie-Gintrac, Bx.

A U (fibre) échoppe 6 p., cave,lft li cour, gren., av. Jne-d'Arc.
IS'y adr. mercr et sam., 14 à 18 h.

EXCURSIONS locations. '
(Voitures confortables. Adresser
Commandes : Capdepuy, trans-
iports, Arcachon. Téléphone 163.

rRUifi M®» Dubarry a ven-nVIO du son fonds, 3, ch.
f!d*Arôs, Caudéran, à M. Dionnet.
(OPP- Bur. AK V, 12, ,Gal.-Bordel«
'emme de service demandée
pour faire bureau. Agenco

loderne, 11, place Tourny, Bdx
r

Négociants, propriétaires
tjChoix de jolies barriques blanc
bét rouge pour expéditions et

propriété.
TONNELLERIE BETES

cours de Luze, 40, Bordeaux.
ye donne 250 fr. fixe, fort, re-
«L mises à représts sér», hom.
mes ou dames. M. P. LARY, hul-
■les, savons, cafés, Marseille.

FAUCHEUSES « Intrépid
"disponibles de suite. Très bas
'prix. S'adr. A. COTTANCEAC,
144, avenue Gambetta, Saintes.
itllVBICRES demandées pour
UUVIllEi rincer les bouteilles,
f ARÇON robuste, manœuvr.,Unn sach. oond., soig. chev.,
çïue Jardin-des-Plantes, 27, Bdz.
D APUEC WAGONS.— Vente,.p/ibllCo locat. 17, r. d. Faures

Jeune valet de chambre
S'adr, rue Lecocq, 37.

Après cessation de travail
.(camion Purrey 5 tonnes, en très
bon état de marche, à vendre.

NOMAR, Ag. Havas, Bordx.

Charbon Périgord
lehêne extra, logé saos prêtés,
[Sranco gare Bordeaux, gros et
'détail, Ec. Soc. Bois, 25, r. Rode.

À Décolletage
]'A vendre petits tours revolvers,
rtours à tronçonner, à forer ou
(.toharioter, transmissions, pour

paliers, mandrins univer-
forets acier rapide. Condi¬

tions exceptionnelles de prix. —
Facilités de paiement. — Feytit,
18, quai de Queyries, Bordeaux.

! 45 a. sit. êp. vv« ou du» âgée

Sayi b^être. Ec.Faur,Havas,BxONSIEUR ANGLAIS désire
pension dans bonne famille

■(française avec enfants adultes.
^Ecrire MOSS, boite postale 88,
!« IMEURS. Scieurs à grume, ra»>IL boteurs demandés. PICHON-
i)NEAU, 19, av. Chalosse, à DAX.

UEUNE HOMME 13 à 15 ans de¬mandé par grande adminis-
- jtration pour courses intérieures
Ma-ns les bureaux. Ecrire MIREL,
ilAgence Havas Bordeaux.

linEMANDE employée p. bur. ta-
K?'.,vî^u®êrleuses réf., logée.. Ecr..LAMBERT, 23, rue de la Gare, B*
einarriq. bordelaises soi-E5 gneusement ressuivies, garan-
'■î.iRSv rr^^0Iine lie' 75 et 80 fr.■iEc. VINOT, Agence Havas. Bdx.

Chef comptable, procédésmodernes, ayant loisirs, re-
«cherche petite comptabilité. —

(Ferait installations. — Ecrire
IMANLAY, Agenco Havas, Bordx.
,111 louer, belle pièce vide p. bu-fTreau, ent., vue, 4, q. Bacalan.

CAPITALISTESVSEâ une spéculation immobilière
agricole sûre, doubler vos car
pitaux en moins d'un an, écrire
pour renseignements à VIONA,

Agence Havas, Bordeaux.

Cherche occasion
autoclave m 1,000 boites, sertis¬
seuse à balancier ou à moteur

conservespour conserves alimentaires,boîtes rondes, litre, 1/2, 1/4, etformats pâtés si possible. Ecr.iormacs paies si possible. Ecr.
REMI, Agence Havas, Bordeaux.
pourrais transporter marchan-r dises Lyon-Bordeaux par au-
to-oamlon 3 à 4 tonnes. — Ecrire
BUC, Agence Havas, Bordeaux.
.ON DEM- acheter commerce p.Ml* dame. On prendrait géran¬
ce maison sérieuse avec caution-
nement. Ec. Carvai, Havas, Bdx.
[agasin sur grande voie, belle! vitrine, dem. dépôt art. fan¬

taisie, bijouterie, maroquinerie,
etc. Eo. BRULE, Ag. Havas, Bx.

M

GIIAUF. aut. démob. dem. pl.EC. VEILLERANT, 27, chemin
des Charmilles. 27, à Talence,

Démobilisé belge tr. sér., seul,dem. place garder propriété
et entret. bâtiments. — Ecrire
TOLCOT, Agence Havas. Bordx.

PINS. A vendre 25,000 arbres,7 kil. gare., 27 de Bordeaux.
. SIOUL,Ec, Agence Havas, Bdx.

ON DEMANDE auto présen¬
té par famille, de 9 heures à
II heures, 18, cours de Tournon.

Maison demandée
6/8 pièces env., loyer jusqu'à
2,000 francs. Ecrire détails et
prix MANIGO, Agence Havas, B*

Appartement vide pl. cent., 3 p.et débarc,, eau, gaz, changerai
cont. éch. 5/0 p., jard., eau, g,
élect. Ec. Prepey, Ag. Bavas, Bx.
14 OH. pompe av. moteur pr puits
««35 m., métier à ruban, poulie
90. Ecr. Galasa, A g. Havas, Bx.
A R app. meub. oct.-hiver, c. Cle¬
menceau. Ec. Cornais, Havas. Br

wagons couverts disponibles à
louer. Ec. Bue, Ag. Havas, Br

CHERCHE expéditeurs sérieuxDordogne ou Limousin pour
exportation pommes de tett-re;
châtaignes, -noix, pommes. —Grosse affaire à traiter. — Paie¬
ment comptant. — Ecrire REMI,Agença Havas, Borcteaus.

STOCK cognac acquit blanc 85»AV. Toutes quantités. L'heo-
t? g.é franoo Bordeaux.Ec. FISCH, Agence Havas. Bdx.
PIÏISINIERE demandée. S'adrM Chaubon, 269, c. de la Sommé
tchèter. voit- enfant et cham-
T bre mh Ec. Levir, Havas, Bx

AV. routière locomobile syst.Guimard, routière tracteur
Aveling. — Porter avec caisse
basculante très bon état. WE-
BER, 11 bis, rue de la Gare, Bx.

AV. wagon plate-forme 10 t. ré-seaux. — WEBER, 11 bis, rue
de la Gare, 11 bis, à Bordeaux.

A LOUER à Laroque, pr. Cadil¬lac, maison bourg, meubl.,
il pièces, jardin pot. et agrém.,
beaux ombrag., vue splendide.
S'adresser étude M» MASSON,
notaire, à RIONS (Gironde).

Foire Bordx. Offre partie stand.Ecrire ; Gouet, Ag. Havas Bx.
DftU&lE à tout faire, forte, de-ESUnnC mandée. Bons gages.
83, boulevard PrésldenthWilson.

Étudt serbe dem. chamb., pens.,banl. Bx. Ec. Ginc, Havas Bx.

DEBUTANT présenté par sesparents demandé p. bureau
et courses, 18, quai de Queyries.

A VENDRE, PAR SUITE DE DOUBLE EMPLOI
UNE MACHINE A VAPEUR

^S13'™0^0;? MAZERAN & SABROU, 4 distributeurs. Puis¬sance : 90 a 100 HP environ, disposée pour être oompoundée ulté-
neurement, avec volant pour 6 câbles et poulie réceptrice pourl'attaque : diamètre, 1»800 "/•>.

UNE CHAUDIÈRE SEMS-TUBULAIRE
a pouïlleurs, qui alimentait cette machine â- vapeur.

c. , MATÉRIEL EN BON ÉTAT
. w?..a<iîesslE.auxateliers C3-. SS. I»., 55, boulevard dela Vtllette, 3F°zvx-l&) Ç2g». — Téléphone : Nord 6T-31.

automobiles
Achat, vente, réparât., 28, ruedos Terres-de-Borde, 28, Bordx.
Téléphoné, ligne à v. Chartrons.I Ecr. LILTIR, Ag. Havas, Bdx.

HAUTBOIS, syst. Conservatoire,j'achèterais. — Ecrire PECAT,
■Agence Havas, Bordeaux.

Commerce, demoiselle 32 ans,sérieuse, parlant anglais, es¬
pagnol, désire emploi. — Ecrire
LYFOL. Agence Havas, Bordx.

AV. moulin à vent syst. am.,état neuf, bonne occasion. —
Ecr. GUY, Agence Havas, Bdx.
DUIlia Martinique disponible,ri il wm expéditions immédiates
garanties. Prix très avantageux.
MICHAUD, 20, rue Ausone, Bdx.

Dame seule pr pens. de fam. ho-nor. d. les env. de Bordeaux
desserv. paa- train ou tramw..
Ecr. ELMIR, Ag. Havas, Bordx.

A CEDER après décès bonne etvieille pharmacie dans can¬
ton important de la Charente-
Inférieure. S'adresser à M® Bru-
gier, notaire à La Roche-sur-Yon

Thermomètres médicaux
extra plats, garantis max. minu¬
te. Prix 2 fr. min. 3 douz. Prix
spéciaux au - dessus de 1,000. —
Echant. oontre 2 fr. 25. BERGE,
rue André-Chénler, Carcassonne
DC DR ÉQ produits aliment»»nCrnEOi bien lntrod. dans
client, gros, épiceries, hôtels,
référ. sér., dem. représentation
ou dépôt arfcicl. aliment, ou s'y
rapp'. pr Nice et Alp.-Mm,s. Ecr.
Rieutord, 45, r. Lamartine. Nice.

Wagons réservoirs
ET WAGONS-PLATEFORMES

20 TONNES
châssis métalliques type Midi
neufs, admis sur tous réseaux.Livrables fin juillet. S adresser
Société de construction de ma¬
tériel roulant, 61, quai dé Gre-
nelle, 61, PARIS.
8 A IT de chèvre à v. S'ad. Pey-Lnl i rebone, ri® Mérignac, an-
gle chemin Macarty, Caudéran.
FORGERONS et AJUSTEURS
qui recherchez une place stable
et bien rétribuée, adressez-vous
tous les jours, 96, rue de la
Gare, 96, Bordeaux.
Ail dem.i un ouvrier charron
Mo» es garçons tombeliers.Bons
salaires. 69, r. Jos.-de-C.-Latour.

J'achete meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

Tour parallele à vendre,rue Boistaud, 2, à Caudéran.
Visible da 10 heures à 17 heures.

Mr disposant de capitaux s'inté¬resserait à affaire automo-
blle. Ecrire ; Gerlc, Havas Bdx.

I nilEB3 bis, c. de Tour-5-WJ 5,11 non. 2 et 3 ensem¬
ble, bel appartement.
name ou monsieur demandé
tf p. trav. et direction bureaux.
R^PObse qu'à lettre ind. réf. dé-taUlées. Ec. Mons, Ag. Havas, Bx.
uignerons et laboureursW demdfc dans propriété oantonCarbon-Blanc, Condit. avantag»Ecr. TORRIT, Ag. Bavas, Bordx

Moto à vendre, 2 cylindres, 6chevaux, débrayage, marche
garantie. — Ecrire ; TÎLTOL,
Agence Havas, Bordeaux.

Tourneurs demandes, impasse Bac-Ninh, â Bordeaux.

100,000 TRAVERSES chemins ferdemandées, 2,60 x 22,14 chêne.
"Ecrire offres à MORAR, Agence

Havas, Bordeaux.

A vendre loco « Kossetty » 8HP, 10"» surf, ehauf., bon état,
4,000 fr^ et auto Darracq 8 HP,
mono 2 places, remise a neuf,
3,000t. Ec. Morar, Ag. Havas, Bx.

VENDRE
2"»xlm50,

du Médoc,

VILLE DE

réservoir cylindr.
tôle 6T; 49, routej
49, atelier autom.

ON demande en Charente ou¬
vriers charrons pour fabri¬

cation de roues. Ecrire T OL-
NlL, Agence Havas, Bordeaux.
jtftj dem. louer environs Bordxwl* propriété pour saison été
proximité tramway ou train.
Ecr. RALBIR, Agence Havas, Bx

Suis acheteur voiture Ï2HP, bon état. — Ecrire ba¬
con, Agence Havas, Bordeaux.

Disponible Bordeaux fer-blanc 30/100 à 145 francs les
100 kilos; fils de fer recûit gal¬
vanisé n» 5, à £45 francs. Ecr.
ALBERT, Agence Havas, Bordx.

Location wagons t» réseaux.Ec. DOMUI, Agence Havas. B»

Maison vins demie sténo-dac¬tylo capable, bon style; dé----
Vlv/ UUIO, UU11 OU J IL j uc*

butantes s'abstenir. Ecr. FOYE,
Agence Havas, Bordeaux.
FNTRE&fêlfiË thevenot,CfignCrKIOC a Mussidan,
dem. chef d'équipe béton arme

iquipe Lattage peux.et chef d'équipi
S'adr. 2, rue Esprit-des-:

Chaudronniers en cuivre,bons ouvriers de marteau,demandés pr la maison deroy
fils aîné, 75, rue du Théâtre, Pa¬
ris, pour son usine succursale
d'ANET (Eure-et-Loir). Salaire
variant suivant capacité de
1 fr. 25 à 1 fr. 50 l'heure.

Dessinateur architro 25 ans, con¬naisse trav. bur., de» emploi.
Cuqullère, p. reste», Perpignan.

Dame sérieuse dd4o p. ménage etvente. Place stable d. famille
honorable. Se présenter av. réf.
131, rue du Hautoir, de 2 h. à 5 h.

A CRÉDIT
Nous vendons dès à présent
avec plus de six mois de crédit
des imperméables, phonogra¬
phes, sacs de dames et de voya¬
ge appareils photo, stylos, ra¬
soirs de sûreté, le tout bon mar¬
ché et de lr° qualité. Catalogue
et renseignements gratuits. —

Ecrire PARIS EN PROVINCE,
16, rue Pigalle, 16, PARIS (9«>.

PANAMAS
'Arrivage. Grand choix à partir

de 15 francs pour enfant.

ENGUSH HOUSE
51-53, cours de l'Intendance,

Typographie a v., matérielcompte et cave vin à emporte
attenant. Ecr. Gunot, Havas Bxi

VENTE APRÈS DÉCÈS
Succession do 3VZ»< G*-. D...

Par la ministère de Me E. SENGET, greffier à Dax,
ET DE

nr Jos. DUGUIT^KM^^
DIMANCHE Ier JUIN 1919 et Jours suivants

à 14 lieures
Au Château du Boudigau. à SAINT-PAUL-UÈS-DAX (Landes),à 2 kilomètres de DAX
il sera vendu :

il IMPORTANT ms BEAU MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

consistant en ; Très joli Salon Louis XVI; Consoles Louis XVI etEmpire; armoires Louis XV et Louis XVI; Commodes Louis XV en
acajou : Joli Bureau de dame Louis XV ; Bergères et Chaise-longueLouis XVI; Tables à jeux Louis XV et Louis XVI; Bureau â cylin¬dre Louis XVI ; Très belle Salle à manger, style Renaissance, ennoyer soulpté; Chambre à oouoher style Louis XV, en noyersoulpté; Autres Chambres en noyer et pitchpin ; Petit Salon styleLouisXVI; Piano â queue de Pleyel; Pianola ; Coffre-Fort ; Tapisd Aubusson et autres; Belles Tentures; Glaces Louis XV etLouis XVI ; Bons Tableaux ; Jolies Gravures anciennes : Bronzes.Biscuits; Beau Marbre de Bernadi, de Florence ; Faïences et Porce¬laines anciennes; Verrerie; Appareils de Chauffage ; Batterie deCuisine en cuivre; Quantité d'autres Meubles et Objets diversanciens et modernes; Nombreux et bons Bibelots, eto., etc..?«..Iali<îî1 complète de salle A bain et de cabinet de toilette.Joli linge de ménage et vestiaire de dame.
Belle argenterie, ancienne et moderne.

d^is*ÏY^8°ulPi$re' lécMmiers et plats Louis XV,service à enté et a thé style Louis XV, ruolz, etc.
Au comptant et 10 0/0 en sus.

£?r &^SXe£sei$DemeiLts s'adresser à M° SENGET, à DAX: à
«Vi v^F ' à ou à M® BOYER, avoué, 10. rueCastelnau d Auros, administrateur de la succession.

t , SOUVENIRS DE GUERRE
ts'?ÇP®,'erif- Maroquinerie, Catalogue s'demande. Prix degros. Comptoir de 1 Hippodrome, 10, rue Caulalnçourt, Paris (X8«)

^Vo^Pt^x
d'huile,

L'Entrepôt de Bouteilles vides
i21, coure Journu-Auber, Vil, Bordeaux

livre toutes rincées ; bordelaises mixte, «FÎO; extra-olair, 0'80!
cognac et anglaises, O' 15. et tous litres et demi-litres marchands.

IMPUISSANCE
GUÉniSON ..i.elDL El 4 TOUT 40L

par le? Wlrrlll, 11.35 f" - Notice francq.
Laboratoire. LÉSBE, B< Gambetta 147, Bureau 2 NICE

100 BARRIQUES ressuivies
prêtes pr

expéditions: 85 fr. — FORTIN,
43. cours G.-Clemencau, 43, Bdx.

Jeune fille 17 ans, aide-compta¬ble, anglais, espagnol, denri»
emploi demi-journée. — Ecrire :
CINOS, Agence Havas Bordeaux

■% ^

BARRIQUES bl. ressuivies à
vendre. Ecr. BIO, Ag. Havas Bx
nu DEMANDE des menuisiers
tJfa au tramway de Bordx à

' Cadillac, 22, q. Peschamps, Bdx.

Outilleurs-décolleteurs
demandés, 103, quai de Paludate.
Société industrielle du S.-Ouest

MAMÎEIIVBEC hommes etSÏaftÈïlEUBlïCa femmes de¬
mandés. Usine Gré, chem. Alexis-
Labro, Blrambits, Bègles,
puCE MECANICIEN brev. 1"
Unki classe marine marchan¬
de, références 1er ordre, cherche
situation à terre pour usine,
travaux, contrôle, conseils, etc.,
dans mécanique, électricité, dis¬
pos' certain capital, pourrt s'in-
téress. Ec. Lara, b. j1, Arcachon.

AV.
D.

Matériel dépiquage, lo¬
comobile 5 HP, batteuse.

ROUMEGOUX, MOUSTEY.

Bon méc., marié, 41 ans, conn,fer. tour, ajustage. "
entret. usine B. R. E.
VIS,

„ dem. pl.
Ecrire CLO-

Saint-Gervais (Gironde).
PftlEDESIËIQ eu tranchet de-
UUUrEUSlOmandés usine Bi-
set, 72, rue Freycinet, Talence.

Auto Hurtu torp. 10 HP, 4 pl.,4 cyl, tr. b. ét. à vendre.
Figeard, Cours-de-Piie (Dordg"°)

TRES BEAU DOMAINE d'altitu¬de à vendre dans le Tarn-et-
Garonne. Château moderne,
meublé de dix pièces. Panora¬
ma merveilleux. Vignes, prai¬
ries, céréales. Revenus intéres¬
sants. Exploitation par régis¬
seur. Pays de chasse. Prix i
80,000 francs. Ecrire : SOL, in¬
génieur civil, MONTAUBAN.

S'adres¬
ser ohez Mme Cazajoux, 282,

rue de la Benauge, Bx-Bastide.
Av. voiture entant.s

AUCUDDC aut0s Fiat> 4 cyl.SCnUilC i pl. sans inter-
médialre, 13, r. Monbazon, Bdx.

Couple chauffeur et femmede chambre demandés oh. de
l'Eglise, 109, Talence (Gironde).

Electricien démobilisé, 27 a.,cherche emploi conduite ou
montage. BERTHOUX, rue Ca-
iabadie, Agen (Lot-et-Garonne).

"ÉTABLISSEMENT
A. Haensler

Usine a Belfort et Pau, construc¬
tion de fermetures métalliques,
volets, stores en bois, Persiennes,
grilles, monte-charges, etc., etc.
cherche voyageur-représentant
jeune et actif pour la région du'
Sud-Ouest. Préférence à per¬
sonne de la partie. Adresser of-
fres et référ. â l'usine de Pau.

8TÊKO-DACTYLO
pondance vins, demaffdé par né¬
gociant-propriétaire. Ec. Foreel,
Agence Havas Bordeaux.

SI Maison Cx-Blanche, 5 p.,
rii s te. t., gr. jard., libre, 28,000te
Chalet Pessao, 6 p., libre, 8,000te
Otfiqe Gomm., 20, Piliers-Tutelle

Etablu DEGRAAF et BEGUE
Les actionnaires de la société

sont informés que le coupou ac¬
tions n° 11 représentant l'intérêt
statutaire et le dividende de
l'exercice 1918, soit 12 % (im¬
pôts à déduire), sera payable à
partir du 1« juin prochain, à
la caisse de la Société Borde¬
laise, 14, c. du Chapeau-Rouge.
Le coupon-obligations n° 16 du

2» trimestre 1918 sera payable à
la même caisse, à partir de la
môme date, à raison de 12 fr. 50
(moins impôts).

SABOTEUSE
EN TOUS GENRES
Marchandises livrables

et
Matériel de fabrication

A VENDRE
CAUSE DE DEPART

Ec. CLAIR, Agence Havas, Bdx.

VITICULTEURS
SOUFREUSES JULLIÂN

Pulvérisateurs Vermorel

SOUFRE SUBLIMÉ
SULFATE DE CUIVRE

BOUILLIE BORDELAISE
FORTIN, 39, c. V.-Hugo, 38. Bdx.

commer¬
çants,INDUSTRIELS

REPRÉSENTANTS ! « L'Expor¬
tateur américain » de New-York
communique tes adresses des
maisons américaines, désirant
exporter, importer, et pouvant
être représentées. — Ecrire à l'a¬
gent régiOTial BOUDEY, rue de
Lorraine, Bordeaux-Talence, G<ie

SAINDOUX
de toutes provenances

SAUCISSONS AMERICAINS
ROS, Agence HaVas. Bordeaux.

Raphia, 250 fr. 100 k.; bouillie,sulfate ouivre, soufre. Ecrire
à Crochepeyre et Guy, à Bordx.

Limeur muletiers demandés, travail assuré, bons ap-
pointe S'ad. Rey, à Lugos (G<ie).

A VENDRE
PORT-BASCULE 9 TONNES
Dynamo 3 HP blindée sur cha¬
riot, Dynamo 2 HP, Dynamo 1 to
HP, courant continu avec rhéos-

'{ chambres à air Michelin
935x135; 1 pneu Paimer 950x150;150 caisses vides. — S'adresser à
Mme TERIGI, 52, rue Bourbon.

PAPIERS PEINTS
mm. CATHALOGNE et DELTEIL,
8, rue du Petit-Goave, Bordeaux,
mrorrnent leur clientèle que, dé¬
mobilisés, ils ont repris la di¬rection de leurs affaires, et qu'ils
tiennent à leur disposition la
nouvelle collection 1919.

A LOUER, 3 bis, cours de Tour-non, 3 bis, REZ-DE-CHAUS-
BEE VIDE. Chauffage centrai.

beaux mobiliers,
bibelots, etc., etc.
- Ecrire: GEOR-
GEON, 23, rue S'-

Sernin, 23, BORDEAUX.
J'ACHETE
&BAND LOCAL POUR GARA¬GE demandé dans le centre.
Ecr, BEUN, Ae. Havas, Bordx.

râvis

VENTE PUBLIQUE
Le vendredi 30 mai 1919, à 4

heures de l'après-midi, il sera
vendu pour compte de qui il
appartiendra, par le ministère
de M. GEO. GUFFLET, courtier
assermenté, dans un magasin
situé 139, quai des Chartrons,
130 barils pointes
AVARIES DE SAUMURE,

proveaant du vapeur «Chicago».
S'adresser au courtier ven-

deur, 4, place Gabriel.

AUEMniSK: Matériel de tra-StniSIliE. vaux publicsisa-
pines, madriers, files, échelles,
bayards, poulies, scies, palans,
bascule, chaînes, plâteaux, câ¬
bles, monte-charge, treuils, sacs
a ciment, tréteaux, niveau d'eau
à lunettes, etc. — S'adresser ;
li, cours Pasteur, à M. Gramond

Suivant acte reçu
par M» DUHAU, not

Bdx, le 21 mai 1919, M. Joseph-
Raoul Vidarl, à Bdx, rue Porte
Dijeaux, 4, a vendu à la Socié¬
té anonyme des Docks d'Alimen.
tation du Sud-Ouest, en liquida¬
tion, dont le siège est à Bdx, rue
Cabanao, 9,. les diverses succur¬
sales de commerce connues sous
le nom de Docks Bordelais et ex¬
ploitées à Pessac, Andernos, Qu-
jan-Mestras, Parentis-en-Born,
Mimizan, Morcenx, Castets, St-
Symphorien, Labrit, Luxey, Len-
couacq, Roquefort et Précbaci
ensemble, renseigne, te com
commercial, la clientèle et acha¬
landage attachés à chacune des
dites succursales, le matériel,
les marchandises, et le droit aux
baux ou locations. Opp. remis.
en l'étude du dit M» DUHAU.

COUVERTURES jtJSfïï
ger non combustible occas. dem.
25, rue Saint-Fort, Bordeaux.

TRANSPORTS 6 tonnes, à)
la journée ou à la tonne. Prix
modérés. 25, r. St-Fort, Bordx,
9,000'
G ri

à pl. 1» hyp. ou indust.
Office, rue Rohan, 32

Cuisinière à vendre, b. occa¬sion, rue Fondaudège, 106.

CHAUSSURES
Commises demandées 8, r. Clarc

A vendre superbe chambreL. XVI, tables anc.. glaces, etc.
6, r. Leberthon, de 4 a 7 h. Pressé

Pâtisserie à céder en pleineprospérité, très bien située!
d. ville import. Sud-Ouest. Ma-
gas. et laboratoire bien achal.
Imp. matériel traiteur. T. b. aff.
Ec Porterie, 10, r. Nicot, Bordx.

ter Mme vv-e Pédelahorenllo a vendu son bar-
meublé c. St-Jean, 19, à Mue Ma-
rambat. Opp. reçues Martinez,
lO.r.C.-Goffard, Bx, jusq. 14 juin.
.M u garnit, chamb., rideaux
n tf ■ lit, dess. lit, croisée, tap.
tab. fait main tout soie tout,
couleurs, puis fournit, photo.
POMPIDOU, a Duravel (Lot).
~Â~M 4 malles voyageur tr. bon
W la état.Duprat,15,r.Viti-Carles
AU DEMANDE pour propriété
'Urt environs Bordx femme sa¬
chant donner des soins à basse-
cour et bétail. — CHRETIEN,
65, rue du 'Jardin-Public, 65, Bx.
DE PRESENTANT très actif :HCr alimentation, vins fins et
ord. sur Paris, Alsace, Lorraine.
Bonnefond, 111,r.Marletton,Lyon.

SOUFRE GRE, 30 a. ex16,ail.Orléans, Bx. Note» gratis!
A la Foire: Bâtim' J, Compte .W.

Armée américaine
Service du Génie

JEUDI 29 MAI 1919

VENTE AUX ENCHÈRES
MATERIEL DE CAMPEMENT

Bois usagés et de construction

Caillau ; —. 10 h.
Sallebceuf — — 11 11
Camarsac —w 14 h«
Bonnetan 15 h„
Pompignao » 16 h«^
Tresses 17 h»1

M J. DUVAL
commissaire-priseur.

Au comptant, 10 % en sus.

VENTÉ AUX ENCHÈRES
Le vendredi 30 mai 1919, à!

1 h. 1/2, à l'Hôtel des Ventes,
7, rue Voltaire :
Meubles de salon style L. XVI,

recouverts en tapisserie d'Au_(
bu-sson, et autre en soie; pian®
à queue d'Eratrd, tentures, gla¬
ces, bons tableaux et gravures,
lustre bronze et cristal, garni¬
ture de cheminée, bronze doré,
2 stales style gothique, bahut,
incrustations de nacre, glacel
Louis XV, sièges recouverts da
cuiir de Co-rdoue, tables et sièges
sculptés, camaïeux, nombreux!
bibelots, un salon rotin, suspen¬
sions, etc.

r BOUDIN priseur.
,ffl «1 beau camion Brasier 3,50Q
fx W"k. Desbordes, 59, av.CarnoB;
ft|j DEMANDE apprenti malle-■t5N tier payé; garç. de courses.
Barreau, 27, r. Esprit-des-LOi^.

BUREAU „„ DOMAINES
DE BAZAS

VENTE DE 20 CHEVAUX ET 12
MULETS provenant du 18« esca¬
dron du train, le samedi 31 mai,
à 13 heures, à Bazas, sur la Pla*
teforme.

BUREAU des DOMAINES
DE BAZAS

VENTE DE 24 MULETS prove»
nant du 18» escadron du train,'
1e lundi 2 juin, à 13 heures, &■
Captieux.

CHEVAUXS"
bout des deux ponts, route da
Fronsac, Libourne, reçoit au,,
jourd'hut un grand choix che¬
vaux bretons et percherons, e4
prévient que ses écuries sontt
toujours route de Fronsac, e(j
qu'il n'a pas do suceur, en vllle-j

BOURRICAUD, marcha à Agen,,
reçoit 100 chevaux et mulets bi\
l'occasion de la foire. j
Chevaux ,

Vente de chevaux bretons aS>;
jourd'hui 28 et demain 29 mai,
l'hôtel du Cheval-Blanc, Langoo»-

MM. CHANVR1L FRERE<,-
recevront le 29 courant un nou-'
.veau convoi de chevaux de tous
genres. Rue Lecocq, 37, Bordx.;,1
PCDnil avenue de Bruges, enJ;«tliWU tre les allées de Botf-!
taut et le cimetière Nord, ûn)i
portefeuille noir contenant en,,
viron 90 francs et divers papiers,'
Le rapporter à M. PILLOUX, hô,tel des Familles. Récompense. !

PERDU vendredi, chaîne et oœu#or, Orn.j,no-Cké-Dauphine.
Rapp, Sarraute, 15, r. V.-Carleg/

PERDU jument alezane îmjfcjjPrière aviser Simon; à Sous*
sans, ou Clément, 2, 0. Alsace..
Lorraine, 2, Bd^, Bécompensêii]



TENTES - BACHES
4U'H n*M;HEE>

VOILERIE JÛACHIM

automobilesen pleine activité, à céder auprix du matériel. Ecrire: Jean
Paul, 8, boula Capucines, Paris.

la ruche MARQUE DÉPOSÉE
Bien exiger la Marque.Se méfier des Contrefaçons.
SANS OUTIL. =====
- SANS CUIR
Réparez vous-mêmes

CHAUSSURES
Objets et Vêtements en cnir on
en caoutchouc, Harnais,

Chambres à air. ÇEMELLg

WÙ Pièce invisible /La)

c. la vigne, représentant
33. rue Chevalier, 33. Bordeaux

Ouvrieres mécaniciennes etouvrières à la main deman¬
dées. « Corset LE FURET », 132,
cours Victor-Hugo, 132, Bordx.

Manœuvres et bons mou¬leurs demandés pour fon¬
derie Facture, Société d'Entre¬
prises. Conditions 18, rue Jen.
ny Lepreux, 18, à Bordeaux.

Achats à bon prix.
vestiaires, chaussures, meubles,etc. J- Sauvage, 10, r, de Belfort,

Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond»».
Jaunie, 5, r. du Coq, Marseille.

Futailles tous genres,suis vendeur gros stocks. Ga-
grian. Tonnellerie, à Libourne.

IMPORTATION
et EXPORTATION
Capital :~5,000,000 Pts

EXPORTATION
de fous Produits espagnols
et sud-américains, produits
alimentaires, Huiles, Vins,

Fruits secs, Conserves,
fliinerais,

Charbons, Laines, Cuirs
IMPORTATION

de Produits manufacturés
étrangers

Apartado 302
BILBAO (Espagne)
Renseignements chez

JULIO M. FRÂUCÂ
22, rué Roland, BORDEAUX

FICELLE SIZAL

notre usine
pour moissonneuse-lieuse, 425 fr.
les 100 kilos brut pour net. wa¬
gon Paris, par quantité mini¬
mum de 300 kilos. Très économi¬
que pour emballage. Adresser
command s à GastonWILLIAMS
et WIGMORE, 3, rue Taitbout,PARIS (Service il" 3). Liv. imm».

HUILES, savons. On dem<J« re¬présent. -ér.. fort, remises.
JBoncour-Aubert, Salon (B.-<I.-U.)

durcit en 10 minutes, forme Jj-flnn cnir imperméable le 11
plus résistant.

Il adhère de lui-même
Sans Clou ni Couture

En Tente dans toutes les bonnes
Maisons, Quincailleries, Bazars,Mu di couleurs, G* Magasins.
F" poste le Tube 3fr. ^les deux 5.50
Adressermandat en indiquant bien:
IMPORTATION (BureauA)
20, Rue du Louvre, PARISON ACCEPTE REPRÉSENTANTS

caisses a poissons
mon bâties. - Coopérative ar-
Énateurs de Boutogne-sur-Mer dé-
feire offres sérieuses et direc¬
tes pour fournitures importan-fîtes caisses à poissons, grandes
jet petites — Paiement au choix
«des vendeurs. — Expéditions
fjpar wagons complets ou par
«mer viâ Bordeaux.

Agents pour la Gironde, les Landes et la Charente-Inférieure : 'IF lljî
SALON DE L'AUTOMOBILE BORDELAIS,

63, rue François-de-Sourdis, BORDEAriY^WMfi

ACHAT A GROS PRIX
aobiliers modernes et anciens,
.abarraque, 14, cours d'Albret.
Soufre (iris 50%, soufre pur, 801
) 100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne,

ROUGE vin extra BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 160*
LV nn tî, riie Peyronnèt L'h°nu TRICALHÉMORROÏDES De COPENHAGUE

Vapeur HEBE, 18 juin.
Vapeur PREGEL, 5 juillet
Connaissements directs pour le

Danemark, Suedeet,Norvège.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURSProvenant de séquestres, saisles, ventes judiciaires et venduesbien au-dessous de leur valeur

VOUS TROUVEREZ PARTOUT
Vendus en de ravissantes boîtes métalliques

'

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent leshémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; maiscomme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même àson médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÉLKXIR de
Stockhoiins Rederiaktiebolas *Svea"

De STOCKHOLM
Vapeur FREJA, 3 juin,
Vapeur X..., 25 juin,

sans transbordemœt pour llelsing-
borg, Malmoe, Stockholm.
ConnaiSËtmeits directs pour la Suéde.

h. fer ri ere & d. binaud
Courtiers Maritimes.

9, pl. Riohelieu. Téi. 8.27 et 2.45

LE TRICAL, le meilleur déjeuner sucré, le plus exquis recons.

tituant alimentaire l'aliment idéal des vieillards
des anémiés, des surmenés et des gourmets

LE BABY-TRICAL, l'aliment rêvé pour les enfants, celui
qu'ils prennent toujours avec plaisir

Ecole de Chauffeurs
Iturjalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

qui les guérit radicalement et sans danger.
En découpant ce Bon j~et en l'adressant à

PRODUITS NYRDAHI», 20, rua do La Rochefoucauld, PARIS.
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages,

—BACHES et TENTES —
GONFREVILLE

v28, cours Cïapeau-Rouga, Bordeaux
ENVOI GRATUIT d'un déjeuner à toute personne qui nous
adressera l'en-tête de ce journal à la date de ce Jour

■g£uNIS<FRftNc|>

tSIfillSlllKi Usines Modèles : 73, AV. de Neuillp (Seine)

ANGLAIS, 9, rue du Temple, 9.

gnome & rhone
Demandé jeune homme 16/1?ans, bonne instruction géné¬rale, sténo-dactylo. Référencesd'écoles ou d'emplois exigées.Ec._ROURKE, Agence Havas. Bx

Raboteuse 3 faces Guiiiet &vendre. QUEILI.E, 19, rué'Henri - IV, 19, â Bordeaux.

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures, • toutes garanties18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGEAgence générale dos Vapeurs
ARIV9E9VIENT DEPPE

Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et au delà tous les DIX JOURS1 bis, rue clu Cliàtean-Tromtiette. — Tèl* 16.11.

LE PLUS EXQUIS
DES DÉJEUNERS SUCRÉS

Prix : 3.20 la boîte

si vous avez
toui essayé sans résultat
ESSAYEZ ENCORE

LES

A mm mm mm men m, cause double emploi, Direction affairaI ,h I lia très sérieuse, de tout repos, en plein'W UnSIb B I rapport, beaux bénéfices prouvés,dans ville Languedoo proximité mer. Conviendrait a officier. &mutilé de guerre ou autre personne possédant capitaux. Ecrire»1-. 13- AGENCE HAVAS, MONTPELLIER-

Eu vente : Drogueries, épiceries et maisons d'alimentationAdministration : 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris.
haxatiVes. Antiglaireuses. Antibilieuses. TUpuratiVes.

Pour les malades (anémiés, convalescents, tuberculeux, dyspeptiques), nouspréparons spécialement du Phoscao composé avec des éléments pharmaceu¬tiques, fortifiants et reconstituants. Ce Phoscao composé est vendu exclusi¬vement dans les pharmacies.

i cabinets dentaires de parisS Siège principal : Paris, 58,Bmis'-Germain-FondéenisrgR Directeur; F. DOUCEDAWIE, P. F. M. P. - P.D.S.

L3,cours de l'Intendance(2e,-g Îî™)BordeauxSOPÉRATfONS PAR LA SCIENCE ET L'ART PROFESSIONNELS MODERNES BXXXKXXMXXMKANAXXsSNXKXNXXNKXNXXKXXXXKXXXjK' Etude de M» PEYRELONGUE,avoué, cours de Tournon, U. pour avoir un bon sommeil
prises au repas du soir procurent toujours le lendemainun résultat satisfaisant.

SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS|jk II faut exiger dans toutes les Pharmacifs Jmmk, LES VRAIES PILULES DUPUIS .SÊ^jaipK. J-ea Exiger eu Boîtes de 2 fr. (impGt compris)portant uno étoile rouge (marque déposée) sur/t ' 'ï?1. courcrclo et les mots •'Dupuis Lille"
imprimés en noir sur chaquepilùl* do caaUoi ronge. énWrriffîr

VENTE AU TRIBUNAL
de valeurs austro - hongroises,bulgares/turques, russes, ainsi
que tous titres cotés ou non.

Avances immédiates sur tiiies
andre, 16, rue des Trois-Conils.

le mardi 10 juin 1919, à 13 h. : loDomaine Château de Léognan,commue de Léoguan, 171 h. 68 a.61 c., en constructions, allées,agréments, pièce d'eau, jardins,prés, terres labourables, pins,landes, taillis, acacias, pacages,châtaigneraies, bois et marais.Visite, le mardi de 14 à 16h. M. à
p., 109,000'; 2c. Maison et cliai à
B*, r. Traversière 27 et 29 Visite,le vendredi; de 14 à 16i>. Loca¬
tions, 3,200'. M. à p. 30,000'; 3°Maison et chai à B*, r. Minviel- |le, 15. Visite, le mercredi, de 14 jà ICI. Location, non compris!chai, 1,000'. M. à p., 15,000'; 4®Domaine Château de Biré, com¬
mune de Macau, 19 h. 49 a. 95 c.. !
en constructions, jardin anglais,jardins potagers, pacages, prés,terres labourables et vignes. Vi¬site le jeudi, dé 13 à 15Vet prai¬rie avec construction, commue
de LudOn, 4 h. 4 a. 55 c. M. â p.,50,000'; S» Maison â B*, cours de
Verdun, 20, et rue d'Enghien, â
l'encoignure de ces deux voies.
Visite ,lo mercredi, de 14 à 16i>.
M. à p., 120,000'; 6° Maison et
chai à B5, rue du Couvent 10,
et rue I.atoor, 11. Visite, le sa¬
medi, de 14 à 16h. Locations,'
non compris chai, 1,668'. M. A
p., 40,000'; 7<j Maison et chai à
Bx, quai des Chartrons, 37. Vi¬
site lé mardi, de 14 à 16 h. Bail
de partie, 4,000 francs. M. à p.,
150,000 fr. 8® Maison et chai à
Bx, quai des Chartrons, 43. Vi¬
site te jeudi, de 14 à 16 h. Bail
de partie, 4,000'. M. à p., 120,000';Ou Maison et chai à Bordeaux,'
rue Razé, 11 et 13. Visite, le lun¬
di de 14 à 16 h. Locations, non
compris chai, . 1,200 fr. M. à p.,
30,000 francs. — M» BESSON,

avoué oolicitant.
Etude de M» RIBÉREAU, avoué
à Bordeaux, rue Duffour-Du-
bergier, 3.

JOURNÉE DE 8 HEURES

La Direction informe sa clientèle qu'à *
dater du 25 JllSïl les Magasins ss
seront ouverts de 8 II. 30 à 18 II. 30, Us i
seront termes de 12 fleures à 14 Iieures. S

CONSERVATION (£ F S
par combinés BARRAL.

Martin, 18, rue Frère, Bordeaux

Homme marié connaiss. toutescultures, spécial, viticulture,
demande place régisseur ou
homme d'affaires. Ecrire VAU-
NIN, Agence Havas, Bordeaux,
OTOPPEUR iivra'sori rapide, 12,G cours Georgés-Clemenceau, 12,ancien cours de Tourny, Bordx.

permet aux MÉNAGÈRES
de teindre économiquement elles-mêmes, enNOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.'

VltNTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Adresse i TEXja'l'"0'TlE XJUjbLA TiE, 65. place de la République, LYON

| t" COPIDEAL. copie de. lettresLE, sans mouillage ni presse.
Pepét. Nercam. Chevallier, Da¬
mes de France. Nouv.-Galeries,
etc., et 27, r. Fe-St-Denls, Paris.

Au châssis 2 cyl., 10 HP, pour"• camionnette, bon état.
moto 2 I1P 3/4. - DEl,HOMME,
57, route du Mé/loc, 57,
ADHAPUÎmi Réouverture dunHuAuIlUn marché Saint-
Ferdinand pour tous poissons
de mer et d'eau douce. Vente à
prix très réduits. Expéditions
par postaux. •— POISSONNERIE
GIRONDINE. — arcachon

Afin francs à qui m'indiqueraÏUU 2 ou 3 pièces vides pour
bureau, centre ou façade. Ecrira
G EREl., Agence Havas, Bordx.

Bureau ministre, coffre-fortincombustible à vendre. —

DAYRAUT, 43, cours de Cicé, 43

A céder totalité ou part, bureauimportant recouvrements, es-
comntes, commissions. a vendre
ou â louer à la campagne mai¬
sons garnies ou vides 10. .12, 15
pièces. Ec. VUO. Ag. Havas. Bx.
yendrtf~cu ve tîe 3 tonneaux.
S'adresser chez JEÎUGON, au'
Vigean, près Bordeaux,
~

lait condensé
sucré non écrémé disponible.
beurre « la < adiciionne «.

Isidore PRAT, â Bordeaux.

DEM appartement vide 4/6 pi&-çes. Ec. OLVE-, Ag. Havas, Bx

FOIN~â vendre disponible à lapropriété. — 1s. PRAT, 51, rue
des Meniits, 51, â Bordeaux.

DEM. empl. conn. manutentionbeurre et mise en boites. Is.
PRAT, 51, rue des Menuts, Bdx.
A1ITA "OjT demande voituretteh U d U deux places genre • tor¬
pédo, -neuve ou occasion. Faire
offres avec détails et prix SU-
RIC, Agence Havas, Bordeaux.
Le sieur Labro (Jean), cultiv. à
Doulezon, ne paiera pas les det.
de sa fem., née Belprat (Léonie).

le mardi 3 juin 1919, à 13 h. :
1» grand Terrain avec vieille
construction, à Bordx, rue La-
ville, 48 et 50; cont. 1,159"' G8. M.
à pr„ 25,000 fr.; 2» Terrain à Bor¬
deaux, rue Kléber, 54, et rue La-
ville, 46, angle de ces deux
voies; conten. 285°"67. M. à p.,
10,000 fr Réunion. Indivision
Darriet. M» Peyrelongue, avoué
col. On visite tous les jours.
M« BRIGUET, notaire à Bordx.

AD.1UD. ch. des not. 4.juiD 1919,pte propr., « Dne oie Lescaîle»,
à Lormont, mais. hab. maîtres et
paysans, écurie, dépend., prai¬
ries, garennes, carrière, conten.
6 hectares. M. à prix, 40,000 ir.

VENTE - LOCATION

KI9.R.DES FAURES.BORDEAUX-Tn.32.18B

REPARATION

Prévient et Guérit
Underwoort, Remlnnton, etc.

Intcr-Office. 52. ail. de Tourn.v,
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

TRANSPORTS
p. camions-autos. S« BOULARD,
26, r. Camille-Godard, Bx. T. 4102

l'ouï* prendre au Concours) (12,000 fr. de prix)organisé par «a ai a am /«v Grande marque français»irganise par m g. a g an n Grande marque franca
BUVEZ TOUS sanitor E&U G&ZEUSE Fa AUGLMtfip Docteur • is - Sciences

Pharmacien de l'Ecole Supérieure de Pari.
LABORATOIRES A AIGURANDE (INDRE)

cil venfe dans tontes bonnes épiceries : 4)' 15 pour un litre

Local industriel 1,200 mq.,rue Chevalier, 3, et rue de la
Manutention, 5, à v. ou à lpuer
au 15 juin. S'ad. r. Mondenârd,84 BAGUE forme serpent, tête pier¬

re rouge, perdue lundi 1 h. dans
tram Médoc ou descente place
Gambetta. Souvenir d'un poilu.
Rap. bur. journal. Bon, réoorop.

fin dem. dames s. conn. spêc. p.'U repr. tac: et ehc'âiss., fixes et
rxuiLM™" Loubet, 24, r. Rolland.

Demande à louer appar. oq éçh-vîde, '4-5 pièc.. eau et gaz, de5 à 700. Lassuguère.adjud., sous.
Intendance, 226, r. Ste-Catherine.

LACOMRE I, rne des Lauriers
BORDEAUX —

onne brodeuse b. payée dem.1 p. atei., 37, rue Saint-Remi, 37.

On demande ouvrières cassagénoix, trav. facile p. fillettes et
femmes âgées, 68, r. Traversière. Matériel de café à vendre pourcause décès, tr. bon état. S'a.

Martin, La Roche-Chalais (Dgne)
A VENDRE maison cours deLuze. 30 bis, Bordx. S'adr. à
M" BRU, notaire, à Portets, Gé". Deiii. 1» chef pâtissier et second;2o deux vendeuses au cou¬

rant vente pâtisserie; 3" deux
apprentis pâtissiers; S'adress. à
Pujos, 95, r. de Lerine, Bordeaux

'

A VENDRE
château 10 kiU Bordx, 38 hect.,rapport, agréments, vignoble ré¬colte 90 tx '/j rouge, q, blanc,prair., céi-éai., garen. beaux chê¬
nes, gd parc. Jouissance imméd.S'adres. Artaut et Roy, 40, ruePoquelin-Molière, à Bordeaux.

Perdu par persçn. malheureuse
portefeuille rouge conten. petite
somme et une clé. Rapport, à
Mmo Tronche, 104, rue Naujac.

Dame au courant affaire hôteldde gér. Bordx ou région. Ec.
Chat,te.pet,v1i.Philatèle,ArcachOTi
fÏN DEâL ouvrières tailleuses,U 59, c. l'Intendance, entresol.

Achèt. PHARMACIE. Jean. 38bis, rue Scaliger, Bordeaux.

Oh dem. rente viagère maisonav. jard. ou pet. propriété. Ad.
offres â Aulet, 80, rue de Lcrrris.
A 1. Soulac, jol. vil. meub. mod.
6 p. S'a, Faget, 9, r, Dauphine, BxL TERMES-DUBROCA
On demande dame pour la ven¬te et la garniture. Chapellerie
Mil's, 71, rue Sainte-Catherine.

DEMANDE side-car en bon état.Malaty, 18, rue de Metz, 18.

courtier assermenté
3 rue du Couvent, 3, Bordeaux.
Dispositifs à partir du 2 juin

chez les entrepositaires et ie
courtier vendeur.
Etude de M« PEYRELONGUE,
Rvpué, 11,. c. de Tournon, 11.

le mardi 10 juin 1919, à 13 11. :
Corps d'immeub'les'comprenant:
maison d'habitation, chais et

frenier, à Bordeaux, rue du Jar-in-Public, 57; rue Ducan,'56, et
rue Frère, 44, M. à p., 127,500 fr.
ViSite, le jeudi, de 4 à 7 h. de
l'après - midi.
Etude de M« LARRE, av;, rué

VitaL-Carles, 5, à Bx.

le mardi 10 juin 1919, à 13 h.:
1" Echoppe av jardin, rue Baze-
mon, 9. M. à p., 10,000 fr. ; 2°
Echoppe av. jardin, r. Bazemont,
13. M. à p.. 6,000 fr. ; 3<> Echoppe
av. jardin, r. Pelleport, 232. M. à
p.. 7,000 fr. Visite : 1«' et 3" lots,
mard., jeud., sam., de 4 à 6 h.;2« lot, jeud., vend;, sam., de 2 h.
à 4 h. M" Gouais-Lanos, av. col.
Etude de M« DESPUJOL, av. Bor¬
deaux, c. Georges-Clemenceau, 54
VENTE AU TRIBUNAL

le 10 juin 1919, à 13 h., d'une mai¬
son sise à Bordeaux, 5, place des
Cordeliers. M. à p. : 35,000 fr. M®
Saubolle, sup. M® Ferrand, prés.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

Fonte bronzée, nickelée, rivées
A

«■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■"■"■■■"■"j IWf Ot«^

Sablier j j
FONDERIES DE PALUDATE
Rue Jean*Descas et rue de Tauzia, a BORDEAUX |Téléph. 49.6

ADJUDICATION PUBLIQU^d jTpUSj LIS CHAMP DE MARS A PARIS
ET TOUS LES LUNDIS AU POLYGONE DE VINCENNES (Seine-)

EXPOSITION PERMANENTE
Grand choix de PIECES DETACHEES vendues immédiatement et de GRE à GRE

Réformé de querre (23 ans) dem.
emploi dans bureau pour écrit.Phillpon, 22, r. de lluat, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

de 40 chevaux, mules et mulets
(trait, selle; de l'armée améri¬
caine, samedi 31 mai, à 10 h. 30,allées du Débarcadère, à Blaye(Gironde).
Au comptant,,8,50 % en sus.

Ainsi que tous les renseignements : 70, avenue de La Bourdonnais. Tél. : Saxe 76-57


